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sessiOUS parlement

députés ont

et nous en

“aient à se faire payeg pourle
ou quatre jours restants ou

a Capitale—rien de plus
ux de prendre leurs mal

t toute prête,de confier lear

{eur fortune aux coavois

de fer et de filer vers leurs

1aient pas à |
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tes qui e*
personne el
de chemins ‘

énater, laissant

Avril 1869.

Parlementaire.

Séance du 2 Avril.

Jéclaration faite hier par
le gouvernement

a deproroger les Cham-
Jevait s'attendre à vois
qui a toujours eu lieu

nées à la fin des
aires. Das que les

touché leur indemnité,—

connaissons. qui réussis;
s ‘rois
ils n’é-

lu législation s'ar-

ranger Comme elle peut.

Nous avons sou

cien Parlement du
vent vu dans l’an
Canada les dan-

greuses conséquences de celle dé-

sertion avaril l'heure, et à la dernière

session fésléralo surtout : le gouver-

nementprofite rou

où il su Trouve el

prêtent une douzai

vent de l’isolement
des forces que lui
ne de fidèles quand

iln'y a que deux ou trois députés de la

gauche, pour faire adopter de nou-

velles inesures ou pour apporler des

modifications à celles qui ont été

adoplées,

I est juste de dire, cependant,

qu'en co qui concerne le cas actuel,

les Députés de Québec pouvaient

sans inconvément
blique laisser leur

pour la chose pu--
poste, car presque

toute la bexogne était expédiée, et il
ne restait plus que quelques uffaires
de détail réglées
Avssi, à la séance

depuis longtemps.
du soir, la Chain-

bre présentait un aspect solitaire:
une vinglaine de Députés lout au
plus étaient a leur siége.
Voici en résumé ce qui a fait l’ob-

jet de cette séance
Sur proposition de M. Besubien,

les honvraires de $100payés au "Tré-
sot par les promoteurs du projet de
loi concernant la Compagnie hydrau-
lique et de Bassins de Montréal fu-
rent remboursés,
On n ensuite pris séparéinent en

considération les différents rapports
do comité des subsides au sujet des
emitmés supplémentaires.
Sur proposition de l’Hon. M. Dun-

kin le projet de
travaux publics de

loi concernant les
la Puissaoce aban-

donnés ou transportés à lu Province
aélé examiné en comité, rapporté
avec des amendements, lu vue troi-
sième fois et passé sous le titre
d'* acte concernan
can,”

t le. pont de Batis-

L’Hon. M. Onimot a repris ensuite
les explications qu’ it avail commen-
cées lu veille au sujet du-bill des no-
laires, En réponse à M. Bachand,
l'honcrable procureur-général a dé-
claré que le gouvernement voulait
sulement s'assurer de l’opinion de
la Chambre sur cette question, mais
qu’il n’avait pas l’i ntention d’en pres-
ser l'adoption à celle session, bien
qu'ilen reconnût toute l'importance
et qu’il fût persuadé queles disposi-
lions qu'il contena it étaient néces-

eoriquerire

 

baires pour l’avantage-de la‘Provin-
ce. Cependant, ajouta-t-il, comme
on accuse ce projet de loi d’imper-
[ection et que l’on vent lui faire subir
degrände changements, le gouvorne-
Mment-veut-bien qu’il reste déposé jus-
qu’à là prochaine session, en consèr-
vant la promesse qu’il a faite, lors de
Poctroi du bill de M. Doucet, de pré-

‘| senter une mesure ‘générale sur ce
sujet,

, Sur motion de M. Robertson il fu
décidé de rembourser les $100 d'ho-
noraires payées pour le projet de loi.
ainendant l’acte d'incorporation de la
cité de Québec.

La Chambre se réunit en comité
des voies et moyens et adopla la réso-
tion qui accorde à Sa Majesté une
somme de $2,419,422 pour les dé-
penses des derniers 18 mois,—ce qui
fut ensuite agréé par la Chaynbre;
puis l’Hon. M. Dunkin présenta ce
qu’on est convenu d'appeler le bill
des subsides,+

M.Joly se leva aldrs, ¢ Je ne veux
plus, dit-il, discourir sur la politique
financière du gouvernément; je veux
seulement, pour ladernidre [ois pen-
dant caite sessionrappeler à la Cham-
bre et au gouvernement que,même en
udmettantl’état présenté par l’Hon.
Tiesorier et ses calculs, l'excédant
aciuel qui est de $674,000 et plus, se
trouvera enfin Je compte réduit à
soins de $227,000 ; en d’autres ter-
mes, j'ailirme qu’à la fin des dix-
huit mois nous aurons dépensé 8487,
000 de plus que nos recettes. Dans
ces circonstances, je sens qu’il est de
mon devoir d'ingisler auprès du gon-
vernement pour en obtenir la plus
grande économie et la plus grande
prudence, de mettre de côté toutes
dépenses lentées duns un but d'essai
quelconque.”
En répose l’Hon. M. Dunkin as-

sura le chef de Opposition que le
gouvernement ne désire pas autre
chose que la plus stricte économie.

Le bili recut alors ges première et
seconde leclures, fut envoyé au cu-
mité pour que celui-ci fit la radiation
de l’item de 8600 indiqué conne
œuvre du charité, attendu que cet
item avait. été entré deux fois par er-
reur, les mêmes institutions ayant
élé mentionnées à deux reprises dif-
férentes sous des noms erronés.

Sur proposition de M. lrvine le
projet de loi pour amender l'Acte
concernant les prévôts.des incendies
recut sa seconde lecture et fut référé
à un comité de toute la chambe> pour
le lendemain.

Sur motion de l’Hon. M. Chauveau
les amendements faits par le Conseil
Législatif à la loi des écoles furent
adoptés.

Sor motion de M. Beaubien, on
aslopta pareillementles amendements
fails par l’autre branche de la légis-
lalure au bill du chemin de coloni-
sation du Nord de Montréal.

Le reste de la séunce a été partieu-
lièrement employé à la discussion de
la loi des notairesqui reçut sa secon-
de Icêture pro forma.

Séance du 3 Avril.

Sur motion de M. Hearn il fut dé-
cidé de rembourser les honoraires de
$100 payés par-le conseil municipal
de Québec pour son projet de loia-
mendant la charte de la cité. [len
fut de mème pour la Compagnie du
chemin de fer urbain de Montréal,
dont les frais furent remboursés sur
motion de M. Carter. ,[
M. Joly s’éleva contre cette m

nie de remboursement qu’on parait
| vouloir ériger en système, sans égard
pour le trouble et les dépenses occa-
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sionnés parles projets de loi dont on
veut retirer les honoraires à cause de
leur insuccès. Co

Le bill des subsides reçui sn troi-
sième lecture vi fui adopté.
On adopta, après sa troisième lec

ture, le projet de Joi pour valider tous
les actes notariés au temps dela-pro-
twulgation du Code Civil pour cause
de la mort du second notaire qui au-
ait dit contresigner tels actes. |

. M. Mailloux demanda si le gouver-
nement avait l'intention de prendre
des mesures nécessaires pour assurer
lu régulurité des divers termes de
seasion de la Cour du Bane de la
Rvine, de la Cour Supérieure et de ln
Cour de Circuit dans le district de
Kamcuraska, M. Mailloux fit re-
marquer que les divers termes en
question on! été tenus jusqu'ici d'une
manière si régulière et si impatfai-
te qu’il en est résullé de gruves in-
convénieuts pour les plaideurs dans
ce district

Eu réponse l’Hon. M. Ouimet dit
que le gouvernement a pris connais-
sunce des fuits que signale M. Muil-
loux, que =on intention est de. faire
tout en son pouvoir pour remé lier
au mal et pour ussurer le régularité
des sessions des dites cours, et que,
si c’est nécessaire, il s'ellorcera de
Ciire noumer un juge-assistant,
M. Roy demunda si le gouverne-

ment entendasl recommander la no-

mination d'un juge résident pourcha
cun des districts de Kamouraska et
Rimouski, et s'il avait intention,
dans le cas on il n'y aurait qu'un
Juge pour les deux districts, de ren-
dre au résidence obligaloire duns le
district de Kamourazka.
En réponse à la première question,

l’Hon. M. Quimet dit que le gouver-
nement n’a pas l'intention de faire
aucun changement dans ie système
ncluel ; quant au second poial, ces
intention du gouvernement de voir
à ce que les juges résident dans leur
district respectif, el que, dans le cas
de Kamovruska et de Rimouski, le
juge résidera toujours à Kumouraska
comine par le passé.
M. Beaubien à provoqué lu ques-

tion de l’emmagasinage de la poudre
à Montréal, et il a été fortement aidé
par M. Carter quia représenté les
dangers auxquels le système actuel
expose la population de Montréal.
Ce n'est pas à dire que l’un et l’autre
aient mis le feu aux poudres, var l’al-
faire est 1ombée d'elle-mome après
une sinple d'“claration du soliiciteur-
général lrvise qui dit, après exa-
men, que 1a loi qui règle celle ma-
tière ne prêle pas aux objections
contenues dans la lotire qui lui avait
ote soumise par M. Carter.
M Fortinprésenta le rapport du co-

mité uomimé pour s'enquérir des cau-
ses des incendies dans les bois «1 des
meilleurs iroyens de les prévenir
ainsi que pour étudier la.question gé-
nérale du dépouillement forestier du
pays. Nous donnerons ce rapport
prochainement.
En réponse a ce monsieur, l’Ion.

M. Chanveau a déclaré que le gou-
vernement a prisen considération la
question d'éteblir des écoles d'arts et
tnéliers et que si l'état des finances le
permet il présentera unc mesure sur
ce sujet 4 la prochaine session.

N'ayant plua rien a faire, In Cham-
bre s'ajourna a lundi aprés-midi 4 2
heures pour étre alors prorogée.

————meSM

 

Ainsi que nous l’avions pensé, une
[ouie considérable, parmi laquelle un
grand nombre de Dames ct d’hom--
mes lettrés, se pressuit, vendredi soir,
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dans la Salle de ‘Plbstitus des Arti:
sans Canadiens ppug;entendre la Jec-,
ture de M. I'abbé Calin.

L'éloquent et sayant prédicatenr
n’a pas lu, mais, pendant près d'une
heure, il a tend l’audiltoire sous le
charme de sa belle éléquence. Il avait
pris pour sujetla question du travail
et de la classe ouvrière. Ii l’a traitée

associations d’artisaus contre les pré-
jugés quelques fois justifiables qu’el-
les ont soulevés, leur montrant ce
qu’elles doivent au catholicisme et
les metlant en garde contre les so-
phismes et les utopies d’exploiteurs
sans vergogne. Inutile d’ajouter qu’il
a été sonvent interrompu par de fré-
nétiques applaudissements.

Invités par M. J. B. Rolland, le di-
gne président de l'Institut, M. l’abbé
Mercier et M, Royal ont aussi adres-
sé quelques mots àl'auditoire.

+ 2. <> + +. ..

Lo Canadien do Québec vient de
commencer su freale-neuvidine année
d’existence depuis su réapparition. Fon-
de en 1808, il est le premier journal ca-
nacdten-Ffrançais, et il eut à soutenir daug
su Jeunesse euntre l'oligarchie nugluise
des luttes duns lesquelles il a df suc.
comber, mais en 18301] repazut pour
ne plug monrir. - ’

l’résentement, le Canadien est biau
portant et-il est reste digue de son beau
passé : foncièrement national; son houo-
rable propriciaire-rédactour, M. van.
turel, on a fuit une feuille purluitement
indépendante des partis politiques et
innecessible aux influences de cotories.
Nous Ini souhaitons cordialement une

Carriére aussi longue et aussi utilement
rempli que colle qu’il vient de fournir.

, *
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Nous lisons dans le Journal de
Québec de samedi :

Nous Annonçons, avec Lsaucoup de re-
sere, fn mort soudaine de M. James Bell
Forsyth, au de nos plus uncieus, de nos
plus respoctables et__de nos plus utiles ci-
toyens. On se rappelle je zèle et l’activité
qu’il a déployés duns le comité des incen-
liés de 1866 el ceux qui doivent tant à ra
charité et à sou dévouement devront se fa:-
10 Ou devoir de ne jamais l’oublier,

Inatruit, intelligent el sympathique, il
était invariablement choisi par les siens
pour remplir les devoirs de charité, «de bien-
fuisance et de philanthropie dans toutes lee
vetasions du malheur, de diselte où de .en-
lurnité publique, et ajoutons qu’il tan 10u-
jours bienvenu par ceux qui n'étaient ni de
su croyance ni ge son origine,

Les questions d'utilité publique ne lo
trouvaient vun plus jamais en arrière, st en
lisant l’histoire fes trente dernières anuées
on verti son nom figurer parmi tous ceux
des hommes d'intelligence el du progres.
1 est mort, hier, subitement à midi.

Ce es aE ce a

CIRCULAIRE

Clergé du diocese de Montréal.

Moniréal, 22 mars 1868.
MONSIEUR,

Dans ma dernière erculaire je di-
rais que le cinquantièmeanniversaire
de la prêtrise du Saint-Père aurait
lieu le 10 avril prochain,et que je vous
ferais connaître ‘plus tard ce ‘que
nous aurious à fuire pour le célébrer
comme il convient. En retardant
ainsi, J'espérais que Monseigneur de
Montréal me ferait connaitre ses in-
tentions à ce aujet. Mais n’ayant en-
core rien reçu de sa pari, je vois
qu’anjourd'hui le temps presse, el
que je dois prendre sur moi de vous
indiquer ce que nous devrons faire.

D'abord, chacun comprend que
c’est un devoir pour tous les fidèles
ile remercier Dieu d’avoir donné à

à + "ere à PL

son Eglise, dans les temps oragenx’
que nous parcourons, un Pontife
comme Pie IX pour la gouverner.
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.| tances dans lesquelles se trouve l’E-

sous toutes ses faces, délendani les |
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Dieu, danstous les temps, u suscité
des Poniifes à la hauteur des circons-

flise, et capables de la diriger d’une
inanière sire et de la préserver du
naufrage au milieu des Lerribles tem-
pétes dont elle est si souvent assail-
lie. Ces hommes remplis de Pesprit
divin ont accompli leur mission d’uns
manière tout-à-fait glorieuse. ‘Quant
h Pie IX, il est certainement un de
ces hotnmes extraordinaires. Déjà il
ost appelé l’hommede son siècle. De-
puis le règne du Grand Constantin,
peut-être aucun Pontile ne s’est trou-
vé comme lui dans des situations si
continuellementcritiques, Cependant
l’on peut dire qu’il passe à travers les
plus grandes difficultés aussi facile-
ment que s’il ne rencontrait aucun
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dans plusirürs parties de l’Europe.
En conséquence,j'ai cru devoir,ré-
gler ce qui suit pour le 11 avril prè-.
chain :

10 Dans toutes les Eglises et Cha-
pelles du Diocèse, où cela peut se
faire commodément, après le princi:
pal office du tnalin ou le soir, à une
Bénédiction solennelle du SS. Sacre-
ment, on chastera le Te Deum avec
l’oraison pour l’Action de Grâces; et
je désire que les offices de ce jour
soient, célébrés comme ceux dus
grandes solennités par la sonnerie
des cloches, les ornements et la inu-
sique. ;

20 Alin d'encourager tous les fidè-
les à bien prier pour le Souverain
Ponlile, J'accorde, en vertu d’un In. obstacle, Toujours il se montre calme,

tranquille ét à la hauteur de sa posi-
tion. Îtest difficile de ne pus croire
qu’il ne soit inepiré de Dieu d’une
munière toute spéciale. Par exemple,
quandil invita {ous lus’ Evéques du
monde &ussister au” 18e centenaire
du martyre des ApôtresSt. Piorre et
St. Paul, tous les Cardinaux crurent
devoir lui représenter qu’il ne paraix-
sait pas prudent de faire cette invita-
tion, à cause du danger qu’il y avait
que Rome no fût alors atluquee par
les Guribuldiens et même peut-être
par l’armée italienne. I répondit que,
quoique ce danger existât, cependant
11 élait cerlain que les fêtes auraient
lieu et se passeraient non-seulement
sans trouble, mais même très bien.
L'événement u vérifié cette “predic.
tion. Pareillement,quand les troubles
éclatérent Pautomne de 1867, il
ussembla ‘sers de son arinéc,
et leur recomimmanda de dire à leurs
solduts de ve rien craindre, qu'il n’y
aurait plus de Custelfidardo, que par-
tout ils sctaient victorieux. En cflet,
les victoires que l’armée pontificale
remporta alors furent si éclatanies et
si extraordinaires,que les soidais eux-
mêmesreconnurent qu’il y avait du
merveilleux. L’an dernier, ce Vénéré
Pontife convoqua le Concile Général
qui doit s'ouvrir sur la fin de celle
année. Personne à Rome nedoute
que ce Concile ne se tienne sans
obstacles, tant on est certain que rien
n'empêchera l'exécution des desscins
de Pre IX, et que la protection visible
du ciel ne saurait lui marquer.

N'est-ce pas une gloire et an bon-
heur inappréciable pour nous catho-
liques d'avoir pour chef un Pontife si
agréable au ciel et rempli de toutes
les vertus? Chacun n’a-t-il pas droit
de s’écrier : Quel digne Représentant
de Notre-Seigneur Jésus-Christ sur la
terre ! Est-il étonnant que partout l’on
s'impose de grauds sacrifices pour
l'aider à soutenir ses droits ct à sc
maintenir dans sa haute position?
Ne devons-nous pas le regarder
comme un véritable présent du
ciel? (En Europe, il..se fait à l'oc-
cusion de la fête dont il s'agit des
collectes particulières pour ce bon
Père. Ln collecte qui a été faite ici
dernièrement pour les‘ Zouaves rein-
place celle que nous aurions faite
nous-mêmes en pareille occasion.)

It est donc juste gue nous témoi-
gnions i Dieu toute notre reconnais-
sance d’avoir mis ce-Saint Pontile à
la tôle de son Eglise dans un temps
où l'enfer met tout en œuvre pour la
renverser. C'est ce que nous allons
laire en nous efforçani de célébrer
dignement le cinquantième anniver-
enire le sa prêtrise. Mais, afin qu’un
plus grand nombre de personnes puis-
se prendre part à nos prières d’actions
de grâce, nous les fixons au lende-
main de l'anniversaire, qui est un

dult Papal do 20 Juin, 1862, h moi
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pour remplir l’intention de Sa Gran-
deur que doit se faire celte quête.

Chaque fois que l’on fait appel à
notre charilé, vous ne manquezpas
d’y répondre d’une manière généreu-
s¢.  C'estici une belle occasionide
montrer votre générosité. Les bon-
nes Sœurs qui partent pour les Mis-
sions lointaines payent de leurs per-
sontes. Elles eacrifient leurvie toul
entière pour voler au secours de l’hu-
manité souffrante. ll est donc juste
‘que, de votre côté, vous fassiez-quel-
que sacrifice péouniaire pour lesai.
der à aller remplir leurs œuvree.

Les nouvelles qui nous viennent
de la Rivière-Kouge sont des plus
pénibles. Il y règne une disetle sévè-
re. Tout le monde y est à la ration,
et peut à peine alleindre la moitié communiqué par Monseigneur l’Evé-

que de Montréal, une Indulgence Plé-
nière à loutes les personnes, dans ce
Diocèse, qui, étant contrites, s’étant
confessées et ayant’communiô,prie-
ront, le 11 Avril prochain, à l'inten-
tion du Souverain Pontife.

J'espère que dans votre Prône, le
Dimanche précédent, vous né pan:
querez pas de faire comprendre aux
ames dont vous avez ia charge, com-
bien il est important qu’elles prient
pour la conservation des jours préti-
eux du Vénérable Puntife qui, depuis
bientôt 23 ans, couduit l'Eglise avec
lant de suzesse.
Hu'y u pas de doute qu’à Ron il

y auras grande illumination des msini-
sous et des ¢difices publics en signe
de joie, à l'occasion de cette fête. Ne
pourriuns-nous pas faire quelque cho-
se dans ce genre dans ce Diocèse ?
Ceci, du reste, est laissé à lu liberté
de chacun. Mais ce que je prends sur
inui, c’est de donner dans les différeu-
tes maisons d'éducation catholique,
Un des jours de la semaine qui sui-
vra celte fèle, un grand congé, afin
queles élèves puissent, à leur maniè-
re, témoigner ieur joie, dans celle
circonstance mémorable.

J'ai l’honoeur d’être,
Monsieur,

Votre très humbleserviteur,
A. F. TRUTEAU,

Vic. Gén., Adninistratenr.
P. S.—Par une letire que j'ai reçue

de Monseigneur de Montréal, ces
jours derniers, Sa Grandeur 1n’a fait
connaître que, dans ce momenl, il se
public i Rome, en 8 volumes in So,
un ouvrage rés important sur les
Conciles Généraux. - Si l’on peut re-
cueillir ici au moins cinquante sous-
criptions, alors chaque volume, bro-

lieu de 10f. qu'il se vend actuelle-
ment, Il y aura de plus à payerle
transport. Je vous prie donc de faire
savoir au plus tôt à l’Evêché si vous
souscrivez pour un exemplaire de cet
ouvrage ; car, dès que bous serons
certains des 50 souscriptions, nous le
ferons savoir à l'Evèque.

A.F.T.

ANNONCE.-

Faite au Prône, dans les Eglises de

lieuc, le Dimanche de Quasimodo.

rant, l’on fera danscette église une
quête pour aider la Supérieure des
Sœurs Grises de la Rivière-Rouge à
s'en relourner avec les Sœurs qu’elle
est venue. chercher à Montréal pour
aller au secours de a Mission. C'est
l'automne dernier qu'elle arriva ici ;
et Monseigneur de Montréal, avant
son départ pour l’Europe, lui pronut

ché, reviendeu à #de France au’

la Ville de Montréal et de la Han-:

Dimanche prochain, 11 avril cou-;

de ln nouriiture nécesaire- pour se
conserver lu vie. En voyant une pa-
reîlle disette, il est âesperer que tous
vous serez généreux pour nider les
bunnes Sœurs Grises de la ltivière-
Rouge, non-seulement à faire leur
voyage, mais encore pour qu’il puisse
leur rester de quoi se procurer une
partie des choses nécessaires à leur
vie et à celle de leurs pauvres et

| infirmes, lorsqu'elles seront de retuur
dans leur Mission.

- .—_e.

BULLETIN RELIGTI: UX.

—Nous lisons dans le Courrier
de St. Hyacinthe:

“Monseigneurl'Evêque de St. Hya-
ciuthe, assisté des RIR. MM. Daro-
cher et Moreau, recevait mardi der-
nier, le 30 de Mars, dans l’Eglise de
l’Hôtel-Dieu decette ville, la profes-
sion religieuse des Itévérendes Sœurs
Alphonsine Bernard dite Sœur St.
Alphonse, Domithilde Ducharme dite
Sœur Ste. Marthe, 'l'hélrise Vincelet-
te, Eugénie Marchesseau dite Sœur
Plamondon, et revétait de l’habit de
nos excellentes Sœurs-Grises les
Diles. Césarie Breauli, Phébée Dus-
sault et Stéphanie Brilton.

—Dimanche,le 7 Mars,il yeui gran-
de fêle à la maison mère du Gesù de
Rome. Le Rvd. P. Beckx, général
de la Compagnie de Jésus, célébrait
sa cinquantième année de prêtrise.
“ Les félicitations, dit le Monde, et
les vœux que le vénérable religieux,
si remarquable par sa science, sa sa-
Besse el ea prudence, a reçus de tous
les côtés des classes les plus élevées ot
les plus diverses de la ville de Rome,
onl été aussi nombreux qu’affectu-
eux el sincères, et montré que si*l’or-
dre des Jésuites est souverainement
hai et calomnié de tout ce qui ‘tient
de près ou de loin à la révolution, cet
ordre célèbre s’est ncquis aussi au
sein de toutes les classes honnêtes et
religieuses, les plus vives sympathies
d'affection et de reconnaissäïice!:”

—ticea WE tO Pee > ta
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DU DILXTTANTIAME.

[| y aurait tout un volume, un gros
‘ voluine, à écrire sur cette matière, J'y
ai songé quelques jours, puis j'ai re.
culé par paresse. Mes nptes sont là,
sollicitant le complément et la mise
en ordre. . a

Voici comment j'avais vu le livre :
D'aburd et wut natprelleinent;une

: préluce con:pnant définition. Le di-
leltante daus son sens primitif et.res-

, Teint s’applique aux seules choses
| de lu musique. I{ désigne l'amateur,
| le déguataleur, l’appréciateur,Je con-
naisseur:... : Cd

Bieniot, par extension,le dilellante
n'est pas seulement le spectateur qui

4 
i
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“Feuilleton de l’Ordre: ”
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EMPRUNT GRATUIT.
 

Cela se passait-
ane,
Un watin du moi

il y à environsdix

s d'avril, en s’éveil-
loot, Felix Du Tremblaytrouvait sur

d
tres,familièrement
wi-feaille de papier,
la mode alors,

88 table do nuit trois lottres uc son
omestique y avait déposées. .Ces épf-

écrites sur uno de-
sans enveloppe, à

étaient conçues à peu
près dune los mêmes termes:

Félix, disait la première,je te rap-
pello que tu m'as invité à déjeûner pour

oil Cing ans
emain matin, àonze heures, J'y tions,

que nous ne aous sour
aus, ot j'ai mille chosesà t'appren-

Dansla si mature, Félixreconnais-
tait.'e nom d'un camarade:do.la villede/P
16.00’ A
noplus quitier la

n'oubli

ârié,quo scs affaires'aygient/apjllemagne .e: qui-revonait, pà
e-

au ES ur
France.- 7cane

mi,—disait la seconde missive,—
_, ou0lie pas.que nous dinons demain
“20it ensemble aux: Provençaux: c'est“à sixièmo beuro ; heure milheure militaire,
comme à ls table d'hôte du-régiment.”Celui
était un 0

ui envoyait ces cinq lignes
; cerso - , . s

quelquetemps FêlleDe“Trembleslix, DuTremblay

¢ Cher—adizait la troisième épitre,—
notre souper d’adicutient toujours pour
la nuit prochaine au café onglais, à
une heure. Sois ponctuel, si tu veux
que je puisse paitir parle premier con-
voi du chemin de fer da Havre. ”

Cotte autre lotire vensit d'un ingé.
nieur qui, n’ayunt pas fait fortuno en
Burope, s'en allait chercher des gise-
ments de mines dans l’Amérique du
Nord.
La lecture tcrminéo,.Da Trembls:

sauts a Las du lit. Ci
—Ce sont,” pensait-il, trois somma-

tions ainicales, mais tfois“rommations
formollos ; il ‘faut y faird fuco de ln
meilleure gracedumonde. ;

Ilfouilla eedt roirs sans y découvrir
aûtre choso quo le vide;il dvvril. son

porfe-moñnäte :1
—Quinzo fryhcs!s’éoria-t-il . avco

stupeur,. sommeabsurde! Comment
faire pour sortir deJa?

n rencontre aujourd’hui à chaque
‘pus, sur le pave de Paris,’ ungrand
''.0.3brd d'existences déclassées. Cosont
presque tobjobrs;deshommes entredéux
Ages, mais dont les ¢heveux‘cowmen-
cent à se mêlerdo file d'argent. Ils ont
vingt professions et pas d'état. Si on
les jétait dans le creuset de l’analyse,
‘onconstaterdit qu’ils participent à la
fois'du bohème et de l’homme dumon-
dé,sans qu’il fût possible de létormi-
jerJequèldes, deuxéléments dontine
en cux. Commeils vonteans cesse d'armes.

Mtn.

‘d'une réunion sociale à. l’autro,tantôt
: $4t ms | +

A

en haut, tantôt on bas, on peut les com-
parer aux vagabondes comètes qui ne
savent se fixer nulle part. Ungeil peu
obscrvatour arrive, sans beaucoup de
peine, à distinguer parmi eux lesfruits
sces de nos grandes écoles, des voca.
tions indécises ct surtout des jounesses
orageuses, lontes à so calmer. Nous
en avons tous cuudoyé qui ont tour à
tour fait partie de l’armée, de l’Univer-
sité; du barreau, voire des ambassades;
j'en ai vu qui descendaient des théâtres
pour aller à la bourse ou qui abandon-
naient anc cliéntelle de médecin pour
sc faire charteurs. a
En résumé, c'est la menue jnonnaio

do Gil Blas qui ‘circle en . pleindix-
ucuviéme sidcl-.
Féhx Du ‘Tremblay appartenait à

cetto tribu errante et capricicuse. En
1885, il était sorti de l’école militaire.
de Saint-Cyr, et l’année d'après de l’ar-
mée, par pur caprice. Ayant alors un
petit patrimoine, il s'était fait succos-
sivemont maîcre de forges, fubricans de
produits chimiques, et, enfin de-comp-
te, homme do bourse. - Une minute
avait‘süffi-pour lo ruiner. En guise de
répliquo à la destinée,il s'était misà
projeter des sociétés par actions, com-
me'toutSlemonde. ~~
En attendant qu'il y trodyatdes

millions, il vivait toujours à J’état de
panier‘ percé, à l’exemple dé preique
‘tous ees pareils. Corte existouce, en
raison des intimités et des bonnesau- baines qu’elle fait naître, a plus de

Se ee . ve

charmes qu’on ne saurait le croire gé-
néralement, Félix Du Tremblvy avait
mis le pied partout et n’était naturol-
lement déplacé nulle part. S'il avait
des smis parmi les déshérités, il en
comptuit aussi quelques-uns chez les
heureux du jour, parmi les copitalistos,
dans lo grund monde même. ‘Voilà
pourquoi il- n’était pas rare de le ren-
contrer gouvent dans la même journée,
bras deseus, bras dessous, avec les si
tuations sociales les plus diversos.
Dans les derniers temps, pour so

donner un’ peu derelief, peut-être aussi
pourvcorofirsoa ressources,if s'étnit
.posé'en artiste. Artiste | qui ne l'est
‘pas Ou ut l’a pas été ? Ti composnit alors
‘les dessinsä ou des aquarelles. Cela
faignit tomber chaque snnée quelques
louis. de plua-dana eu bourse, ,

Félix ne demandait rion de plus à -
l'art. +2 ;

Revenonsà l’épisode destrois-lottres.
Au boutdo cing minutes, il était encore
en-arrêt devant son porte-monnaie.

-—J'ai beau faire, reprenait-il, je ne
trouvetonjours que quinzo francs. Que
fuiro de celte bogatolle ?- «+ «©

Il se cogaait le front, cherchant un
expédient. LS E

» —Quinzo francs, quand il m’on faut:
cent pour.le moins, sous peinede passer:
pourun cancro ct d'dtré deatitué à ja-
mais de l'estimo do mes meilleurs amis !-  A-t-onimaginé un supplice:comparable
à celui-là ? oo Lod ‘

latte.
_—dJ'aurais bien une ressource, renrit-

il ; ce serait d'écrire à Daroy : “ Julce,
j'ai un besoin foudroyant du cinq louis,
envoie-les moi dur, dar, sune perdre
une seconde.” Fort Lien; Jules cet un
bon garçon, Je le vois d'ici se mettant
on quatre, cherchant, furetant, déran-
geant tout chez lui, et,jen définitivo, n’u-
ant pas la somme, mais voulant lu
trouvor à toute force. Il écrirait À son
tour à Furnand : “ Lis à peine ce papier,
ne réfléchie pus, envoie-moi cinq louis :
c’est pour une chose grave. Réponse
éleétrique.” Or, Fernund n'aurait cane
doutc que ln moitié de ln somme. Com-
me il n’arien à refaser à Jules, il éers-
rait a Féburier:.'* Ernost, un grund
service à me rendre; hâte-toi de mc
fairo passer trois louis ou je moure. ”
-Bref, cette histoire des cinq louis forait
probablemeus deux ou trois foia le tour
de Paris avant d'aboutir à un résultat
désirable. . Ainsi, passons à autre
chose € + C

“Jet,€ “+ faieoit le nœud de sa
cravate ct qu’il: 8e tenait par consé
quent devant la glace,il jets machi-
nuloment un côup-d’œil ser une dizai.
ne dc cartes de visite qu’on avait accro-
chées à l’angle des baguettes d’or:
Un nom imprimé en petites capita-

‘les so détachait sar cette massc.
—lLs ‘carte‘dé-Trinchard ! s’écris

Félix ; voilà mon sauveur !
Sans plus actondré;il prit-ses gants, Enparlantainsi, il'continuäit satoi-

er Yoelte a = 6
57 21010 Lune 3. '

"cui u 4 su

a canne, 60m,chapeau,‘étsortit tout
Va owe Ste : penis 1

cffaré. |
Il fut Lientôt introduit, rue Tait

bout, au troisième étage d'uno mai
san d’ussez belle apparence. M. Trin-
chard était cn affaires pour dix 1ni-
nutos eculemont ; il priait le visiteur
de vouloir bion l’attendre quelques
inatants .
Cu Trinchard, ou, si l'on veut, M.

Trinchard, Était. un do ces-hommes, ae-
sez nombreux dans co siècle, dont on
à coutumo do dire : défiez-vous-en, c'est
un rusé compère.
On prétendait qu’il était sorti des

couches les plus profondes do la so-
cicté, Le fait est qu'il avait commen-
cé par acheter les reconnaiesances du
mont-de-piété. Sur ses bénéfices, il
w’était fait cnsuite prêteur à'In petite
temaine, ct, bientôt après, so:-dissut
banquier, mais sans diro adieu à sCs
habitudes d’usure, ce qui’ lui valut ane
condamnation enpolice corçeétionnelle.
Selon toutos les probabilités, |o'ètait
à l'époque de cetto troitième, trans-
format on qu'il avait connu Du, Trem-
bluy. Depuis. lors il avait mis la
dernière main à sa fortune en ucho
tant des terrains qu'il avait revondus
prosque le londemain avec de très-
g'ands ténéfices>- Te

Le potit salon dans lequel on-venait
de faire entrer Félix était plus riche
qu'é'égant. Il s’y trouvait do beaux
meubles, mais ils no: paraissaiont pas 

Sad

'étrduo la même famille ni dater da mé-

bronzes et lès tableaux ne. sem-
blaient être venus en cetendroit qu’à
Is suite d’un comwerce interlope ou
d'une venteà l’encan. 1 7
Ce qui devait atliror le plus l’Alten-

tion dé Du Tremblay, dans ce salop bé-
térôclité, c'était uno'jeune fillb assise
orès d’un guéridon de palissañdre, où
olle faisait de la brodoric au tambour.
Le ruuveau venu n'eut pas grañdè pei-
ne à comprendre qu’il avait sous lesyeux
l’héritière présomptive de l’ancien prê-
leur sur gages. lu brodeuse était tout
le portrait de Trinshard, plus jeane mais
encore plus laid. 124 | oo i

Mile Zénaido Trinchard annougait
dix-sent aus ; elleavait lo muveau cffilé,
plein d'astuce, deux yeux louches, 'a
taille contrefaite et les cheveuxrouges.
Autour d'elle, près de sa botte À ouvra
ge, on voyait épars un 'solfége, un, bou-
quet de violètles dans une ‘petité ai-
‘guide de “ cristal et un albumenfrou-
vert: + . . (vis

Après l’avoir saltée le plus ‘gilam-
ment possible, J'élix:e'approcha de’ l’al-
bum avoc une certains familarité.: On
se rappelle qu’il se piquait d’être quel-
que peu peintre. Swed
—Parbleu ! ponsait-il, voilà unalbum

qui me vient doublement en aide; il va
d’abord m’épargner des frais de conver-
sation, et, en second lieu, il,contribuera
à.merendre ceite petite laidèron propice
pour.la négociation des cing louis, me tempb.”” Lew’vip
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se réjouit d'entendre, il exécute, il
©umposrà ses moments perdus. Le

“prince Poblatoweki est un dilettante ;

basse,éait undilettante.
‘Le diletianie se reconnaît à cela

- ‘qu'il s'occupe en vue d’une satisfac-
; don toute personnelle, pour sonplai-
alé;-pour sa vanité,quandillui, plait,
i ses heures, sans autre guide que ra

En d’autrestermes: Jt.n'a pas be
soin de son travail pour vivre Clest

“inéme”là"ceqûidistingoe essentielle-
ment le dilellante.
on . :

. Joi, je 'montrais, par une induction
:: toute natorel’e et toule simple, que le

dilettante pouvait ue pus rester confi-
né dans le domaine des sons. Je gé-

 Méralisais el je concluais que toutes
... Jes branches de l’art ont leurs dilels
.-lanti, et non-seulement loutes les
-: branches de l’art, mais tous les grou-
pes possibles,’

:. En un. mot, que le diletlantisme, de
même que le charlatavieme, est une
des faces les plus importantes, un des
poinis de vue d'ensemble les plus cu-
rieux sous lesquels on puisse envisa-
ger, observer, étudier l’seprit humain,
etc., etc.

Etre dilellante, c'est ne pus être eé-
rieusement cu que l’un est.

Est-il besoin de dire qu'un chapitre
» Spécial eût éi4 consucré dans mon
: livre aux dilellanti littéraires, cette
plaie de notre epoque ; écrivains par
passe-lemps qui puyent les éditeurs,
aubventionnent les directeurs, grais-

: . 8601 Eu patte À tous les dispensateurs
de publicité ; fuisant du livre ou du

«. thédtre, en maniere de récréation,
+; usant de leur influence ou de leur

fortune pour se pouseer vv grand
jour, encombrant la place, gatant le
métier.
—Gaillards heureux qui ne ren-

coûtrent jumais lu difficulté, faute
d’aller jusqu’àclie.
A ce compie-la, nobjecterez-vous,

fout ecrivain, tout artisle, riche au
début de sa carrière, denicureru, par
Je seul fait de sa fortune perronuelle,
flétri de l'épithèle ?
—Non! msis il raxtern suspect i

mes yeux de dilellantisme jusqu’au
, jour.nù une œuvro véntatlemient forte
-., éeru venue l'absos dre.

Gustave Flaubert —qui n'a pas be-
soin de cela pour vivre—n'est plus un
dilellante depuis Madame Bovary.

. Jules Cohen n'est encore qu’un
dilettante.

+ -_-—
ie

+. Chaque métier a ses dilettanti, et
5 d'Auyais esquissé dans un chapitre à

part, et a plus grands traits, quelques
physionomies particulières.

Le diletlanie médecin par exemple.
travaillant quaud il lui plait; refurant
de se lever lu nnit; ne se dérangeant

ue quand sou vaprice l'y pousse...
. dl en prend a :on aise.

, Le dileltante agriculteur, homme
. du monde, allant surveiller ses ou-

_ vriers, visiter ses blés, ses colzus, ses
betteraves ; tout de nunkin vêtu, cha-
peau de fine paille, souliers décou-
verts, lorgnon dans l’œil, mouch ir

. de batiste cn main... et qui, de re-
:.. tour à Paris, l'hiver, ne manque pas

. zune occasion de dire:
. Tel que vous me voyez, je suis

‘un gros puysan!....
Le dilellante employé, fils, neveu,

cousin du quelquegrand personnage,
et abusant du couvert de la purenté
pour uc faire acte de présence qu'aux
jours d'émargement....

«* #Hauluin, insolent ct gandin, il cu
+ mule : Vanité, ridicule 61 nullilé.
tLe dileltante chasseur qui, vêtu de

“ beaux habitx de velours, armé de
belles armes élégantes et suivi d’une
meule nombreuse, va 8e promener

- sous prétexte de chasse etsonner du
:cornu fond des buis.

vo Le dilellante comédien, qui joue,
dans le monde, des proverbes de pa-

-_ Favent, elc., etc.
ed i —_
“i. Ghapitre - réservé aussi‘pour le di

lettante politique, une - jôlie" figuie à
""s-ffacer. :
toy "Le dilellante politique cest l'homme

-des théories avani tout spécieuses. +;
le réveur, l'idéologue aux pluns ingé-

“ ‘nieux, aux programmes séduisants
“ ‘pans doute, tnais d’une application
}* ‘difficile, commeétait le Prussien A-

.nacharsis Clootz,parexemple ; comme
“  étaient-touz les Girondins ! comme ft
,Lamarune qui vient de mourir !

wo. .Nolre parti libiral est tout plein de
1.‘ces dulellanti que grise un mot sonore,
-15 ; OL QUI80 contentent de belles phrases
x -éclsiantes. . | i i

ceeJdDidettante politique,
1... voit en toute occasion
2: "de faire quelque bruit

personne, eltc., clo,

. de.

LCR

celui qui ne
qu’un motif
autour de su

+ Paie, j’aurais consacré tout un
= Chapitreauxfemmes. -
+ + Ab! le vaste champ! ab! le terrain
""'féebnd!... De quoi que s’occupe la
“femmeeadehors des matières de eon
“. gessort,cllecet dilellante, coricuse,
“"“frivole, 'capricicuse ; son éducation
. (incomplète, sa naturelle légèreté, sa
1.séneibilité excessive, sa mobilité plus
nt: excessive enoore- la maintiennentfa-
-1s-Salement à lasuperficie des choses.

Quelle femme ue veut causer de
i: "itout, voucher à lout, tout embrasser!…
+7 Lu « Ecrivain, -peintre, statuaire, com-
“1%inositeur de musique, a quelques fortes
sveynidivitduslités près, dont les noms se
aitireiséat'hur vos lèvrèés, la femme est
_ «idletrarite‘et Tiéd'quedélettanté:

Anétant ici mon énumération et mes
- (magisses, j'aurais cherché le lien com.
… "sue qul'u if tous Ces types, leurs qua-

‘ités communes -et leurs communs dé-,

 

Troplong, “très fort wur-lh contre-
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= pr,

fuuts.... on un mot, Ja caractéristique
du dileltantisine. Sed
Le dilettantisma cst-il un,bien1 est-il

un mal? TU, ¥
Je réponds sñus hésiter: "
—H est ua malt... ; +
Le dileit inte eat un rarusite. “Son

contingunt daus l’œuvre universelle so.
chiffre par Zéro. Il est nue force perdue.
Leditetlurte «st au muins nhaoluiment

inutiledaus le rounge social, quelque.
fois embuarrassant, souvent nuisible.
Dats quel sentimont prond-il nais.

sance 1—Duns la vanité!
Le dilettante est en génerul nimable,

souriant, Lun enfant, élourdi, léger,
bruyant, frés fiañçuise.. .
A Ce point français que le diletlan-

tisme est di |'hénoméno”trbs rare à l'é-
trungor.
Do quelle pustie de Ja France plus

spécialement? du midi.

Alors, quittant le domaine des géné-
ralités, j'uuruis abordé l'historique du
d'ilettantisme, j'auruis recherché dans le
pussé les grands «'ilettanti:

Alcibiude, qui montre ulteimmotivement
toutes les vertus eltous les vices, qui
vivait on Spartiote à Sparte, ot qui
étulait en Perse out le luxe d’un su-
tripe d’Orient—dont toute lu célébrite,
en Un Mot, est doe a Ia souplesse du ca
raclére. ...

Mécène, cet ancêtre du baron Taylor,
administrateur-dilettante, écrivain-dilet-
tante, dilettanto-humanituire, qui som
ble revivre au dix-huitième s:ècle on lu
persunue du farmier général Hlelvé-
tius....

Néron, empereur dilettunte qui brû'e
sa ville, pour se procurer uns heure d'e-
motion vive...
Et tant d'autres. ...

iy

Sans compter les dilettanti cou-
temporains qui auraient fait l’objet du
chupitre Goal,

J'ai cité quelques noms en commen-
gant, mais combien serait longue lu
liste si j'UVais le lussir de m'y ariôter
quelque lemps,— surtont si jo n'oublie is
porsunue!..…….

Aujuurd'hut,—c’est mêmelà !a grande
singulurité de l'époque--chacun veut
sottr de lu spécialité où semblaient l’u-
Voir confiné sü nuture,j sun Éducation,
ses antécédents
Ou parle pour ne rien dire,—confé-

renciers ! :
Onécrit pour ne rien prouver,--chro-

niqueurs !
Les dilettanti pullulent; ily foison-

nent; ils cuvahissent tout.
Lu societé est lu proie du dilettan-

tisme. ...
Etvoilà pourquoi se produisent si peu

d'œuvres vruimert scrieuses, viuiment
fortes, vraiment sainey,. vraiment résis-
lautes à l’action du Lonipss.

Gankikt GUILLEMUT.

 

SCENES DE LAVIE CRUELLE.

UNE HAINE.

Il y u quelques années—pms bonu-
coup—un homme, que jo nummerai
Pierre, était, de chute en chute, tombe
dans cette oubliette qui, rarement, rend
une victime: l'ubrutissement. Sivistre
ucoolade qui lient entre ses deux bras
crochus le complet dictionnsire des vi-
ces dictés par le mépris do soi-même.

l'iesre vivait dans l’ombre, car il ne
vivait quo lu nuit,

ll étuit né avec un grand cœur et une
grande intelligence, deux purasites que
ne devraient se pormettrk que les mil-
houunires; mais un ve (ait-pus son cœur:
un nuft généreux commeon vaft estro-
pié, pur une lubie où Une méchanceté
du husurd.

Pierre su livraitav € joie, aimant tont
Co qui pussait et semmaut ainsi à plein
cœur lu désillusion duns le fertile champ
de lu vie, _.

Lu récolte fut compièto el l’homme
sumbra sous elles

Depuis, l'on vit Pierre à chaque nuit;
al ulluit de tavointe en taverne, trouvant
avec l'oubli l'abrutlissement au fond des
vertes sans nuivbro que des indiflerents
lui offraiont cu aumdne—pour tant que
to puisou puisso être Une aumône.
I ue mangealt pas tous les jours,

ais il s’oniveait toutes les nuits, et à
l’avbe naissante, fuyant devant lu lu
mière, 11 s’en alluit jusqu'au bord du
fleuve qui limito l'opulent bois,

»sà, pondant utie houre,il regardait
coulelu rivières - À certain ondroit, il
suvuil tine anfractuosile où l'eau valsant
en tourbillon avait de vertigineuses ut-
tractious; elle semblait cogaine un tire-
Louchun voulvir arracher ue proio à lu
terre.

C’etait la tombe que Piorre s'était
choisie. C'était là qu'il irait Ie jour quo
la vie se muntrerait par trop odieuse.
Etenattendunt,il alluit là chaque nuit…
Craignait-il dans ses lburdes ivresses de
se voir ravic cette d. rnidro uspérance 7
Pour ôtr0 : idée fixe a luquelio se rete-
nuit l'ivrogne; idée dernière avant la
fulie. .
Après cela Pierre s'urrachait à sa si.

nistro contenplation et jusqu'a la nuit
ulleit dormir duns le boi,

Une nuit, P.erre, plus gris que tou.
jours, tombu en chemin. Un rayon de
soleil l’évoilla.
Un rayon quile fraprait en pleino

figure cumine un soufflet.
Pierre se leva tout d’une fois, le roi

ge au front. I] est de ces moments on
l’homme 50 sent subitement rougir sans
qu'il use s'en demander la cause. Pierro
1ougissait parce que pour la ‘promdre
fois depuis lungtemps en plein soleilil
se voyait fou! à fait dégrisé : l'homme
réveillé avait rougi pour l'ivrogue.

1) s'enfuit droit devantlui ot se pordit
dans le bois.

Pais il w'urrêta épuisé ot so prit à
contempler un coupé vide qui, sur une
grande vuie, altendait à l'origine d'une
allée discrète.

Pierre so ressouvint qu'uutrefuis des
forames étaiout venues jusque-là pour
lui dire qu’elles l’aimaient,

Il se regarda instinctivement : il était
repoussaut. Certaines natures où lo
sentiment de justice cat profond, goû-
tent une juio fiévreuse à, se châtier el-
les-mêmes ; Pierre s'impôsa l’humiliu-
do d'appelerisur lui le regard méprisunt

se nasesse

 de in graude dame que ce vagabond
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avait devinée aux cents objels qui gar-
nissaientl’intérieur de la voiture.
Il v’engagen résolument dans ia che

min. Mc “ _
… Après un détour;à dix pub de lui,il

Qui, la tôte daus les mas, pleurait
chaudes larmes. C'était. une femme
graode, bello «t de haute race. Elle
etait de celles devant lesqualles on aime
4 se courbrrjen lu voyaut, Pierre s’é
tait volontairement découvert.

1l se regarda un moment, après le-
quet il lui prit l’idée de fuir à toutes
jkinbes. A cet instant, elle releva ma-

chinalement les yeux qui rencuntrèrent
le rogurd embirrusséde Pierre rougis-
sant... Il était si piteux à voir qu'au
miliou de res larmeselle éclata de rire.

se
e

Pierre s’upprocha. Elle redevint sé-
rieuse 1andis que d'un rapide coup d’œil
elle le mesurait tout cutier ; elle avait
eu peur d'abord ; mais Pierre avait In
main flue et blanche, ce sigue des gens
de ruce. Alors ln femme qui. avaitre-
pris confiance voulut tenir ‘l’avantäge
on interrugeunt :
—Y at-il longtomps que vous êtes

là ? demanda-t. elle.
—-J'ai compté trente-cing larmes, r6-

pondit Pierre.
—Que voulez-vousdire ? fi! la femme

blessée.
Le premier des regards de celle fem

me avait réveillé subitement l'homine
sous 8us vêlomeuts de bandit.
—J'ui dit trente-cing, fit il lente.

ment, parce que sur chacune de vos
uiNlées pussees vous avez versé une lar-
me : vous attendez ; à ue vient pas, et
vous sentez qu’il ne viendra plus; voue,
lu grande et huutoine dome, vous at-
tendez ici an jour naissant, et Jui ne
vient pas. Peut-être muinteuant estil
dans les bras d’une autre, tandis que
vous, espérant toujours où croyunt voir
urriver un homejeune of benu comme
vos 18ves d’ospuir de cetle nuil, vous
W’avez vu que moi, un vagabond hideux
et repoussant comme l'avenir sans l’u-
mour quo vous dovilez.
La «unie écoutait ce curieux pursous

nage qui lui montrait si brutalement
qu'il l’avuit devinée, toute entière. ..
Muis femme avant Lout,elle voulait une
revanche.
—J’ai trento-Cinq ans en eff-t, dit-

elle, et l’on me déluisse ; vous avez su
liré toute mon histoire. Voulez-vous
que je vous dise la vôtre Ÿ

Piorie frissonnu. Ce mot rappeluit à
lui-même le Hlétri qui s’éta.t oublié.
Suns qu’il répondit elle contioua :
—Votre lunguge m’a dit votre pussé,

votro miise vutre présent, et vos yeux
éteints vorreuveuir. Vous étiez gentil-
liumaine et vous étiez ne avcc une grande
Amo ; vous êtes bu vagubuud, votre vs-
prit est eugourdi: vous surez fou et von»
vous Luerez.

Il se fitun silence, après lequel il
laissu faiblement tomber ces mots

—C?est vrai.
Elle reprit:
—Vous avez perdu Votre Ame, jai

perdu mon cœur; mon mal est sans
remède, le vôlre est du ceux qui gué-
rissont.
—iNon, interrompit Pierre.
Lu dume eut un do ces sourires do

vingt aus quiéclairent tout ce qui ies
entoure, et que lo visage de l'ierre re-
fletu. Elle continus :
—Rogardez-moi biou.

trez-vous ?
Pierre, qui no savait plus la langue

du monde, no répondit que du la tôte.
Alors, In dame, d’une voix presque

imptriouse :
—lei, dans huit jours, dit-elle, je vous

moutrerai lu -routo que vous dovez sui-
vre.

Puis elle fit.un geste qui était à ln
lois un adieu ot un ordre, et s'éloigna
rapidement.
Sans hésiter, Pierre se mit ou marche

ot, pour la première lois depuis loug-
temps, descendit duns Puris en plein
jour,

Me reconnui-

ee
*

La semaine suivante, la damo fut
exucte, Ce fut même elle qui atteundit
Pierre qu’elle reçut en souriunt.

Piorre était superbe, Lout de neuf vô
tu.
—Je suis contente, dit-elle, tout en

vous miontre Nno satisfuction quo seul
donne lo travnil ; persévèrez ; dans peu
du temps vous aurez Une amie : amie
doit venir du mut âme, Votre guérison
a commencé,

Pendant toute uno année, à chaque
semaine, 11s so virent ainsi cinq _minu-
tes durant,
Après l’année vint l'anniversaire. Co

jour-là Pierre parla :
—Ma réputation à (ait un chemin

rapile, dit-il, je suis presque célèbre ;
il yw un an j'étais un vagabond, duns
tu an je serai riche, dans au An je vous
dirai que depuis un an jo vous aime:
me le pormettez-vous ?
—J'ui trente-six aus, tépondit-elle un

peu railleuse, C’est rous qui ; me l’avez
rappelé. ‘

. —Vous êtesnon âme, répondit Pier-
re, c’est vous qui l'avez dit.
—Voici ma main, fit-elle; ici, dans un

un, je vous écouterai. 10.
Pour lu première fois, Piorre lui tou-

cha la main.
L'année s'écoula.
Le matin de ce second annivorsaire,

Pierre reçut deux lettres.
L'une lui upportait la croix.
L'autre, anonyme disnit :
Je suis contente, vous êtos sauvé,

j'ai réussi, c’est tout ce que J6-puis, car
J'aime toujours et je souffre... Adieu :
vous ne me vorrez plus. ”

Puis la trace d'une larme autour de
laquollo la même main avait écrit:
“ c’est la-trente septième. ” .(

ee
e

Pierre faillit devenir fou. . Il aimait
comme seuls savont aimer les hommes
qu’à treute-oing ans feapp:. l'amour ;.à
vingt ans, un amour coutrarié fait com-
mettre des folies, à treute-cing, il ne re-
cule pas devant le crime.
—Ceite femme,jo Vaurai, dit.Pierrr,

dussé-je tuer. 1, _
Etil sc niit 3 sa recherche. ‘Cinq an- 

are ie raat

nées durant, il courut tout Purws et
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l’Europe, demandait ses ressources gu;
travail qui,à chaque œuvre- nouvelle,
doubleitearéputation. 7 2-4
- Al chereh£*vainement. | ee
“Puis un "Jour, I'an dernier,“quand

tous les souverains vinrent.succeasive-
ment à:Paris, Pierre vit passer devant
tui.upefemme qui avaitair d’vne rei:
ne. Elle l'était presque.

C'était elle. Co
- Pierre: me serrale bras avec:force:

dejuis longtemps je savais toute sun
histoire.
—Regardez coite femme, me dit-il

d'une voix étranglée, regardez. Sans
elle jo scrais vil ; par elle je suis célè
bre, sans elle je serais mort peut-être ;
par elle je vis, mais je souffre et je
souffrirai toute ma vie, car ‘ne pouvant
l'aimer, jo.la hsis !

os &
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T’ivrognerie Lasse le tuail, nn rayon
d’emoura déplacé lu mal ; il périssait
par le corps, aujuurd’hui c’est le cœur
qui le ronge......

Par l’ivrognerie, il se haïssait Ini-mé-
me, maintenant C'est aux autres qu’il
Jette su haine...

Muis au lieu de mourir en vagubond,
il mourra en gentilhomme !

IvAaN DE WOESTYNE.

Societe d’Agriculture du

Comte de Chambly.

  

A une ussemb'Ce des officiers, des
Directeurs et des Membres de la Sucié-
té d'Agriculture du Comité de Chambly,
tenue 3 Lougueml, le 3 Avril courant,
les résolutious suivantez ont été adop-
téos :

l’ropusé par Cyrille Judoin, seconde
par Laurent Achim : pe

Quelu Société d’A griculture du Cum-
té de Chambly u appris, nvec regret lu
mort de M. Tuussuint Préfontame, l’un
des Directeurs très Jévout à la prospé-
1116 de celle Societe,
Proposé par Louis Luremée, secondé

par Julien Lumarre :
Qu’une copie de Ces résolutions soit

udresséo à la famille de fou ‘l. Préfun-
taine, la priunt d'accepter les condulé-
unces de vello société à l'occasion de ia
perte qu’elle vient de subir

Proposé par Luurent Achim, secoudé
par Julien Lumarre :
Qu’une copie des procédés de cette

assemblée soit publice duns les jour-
raux * Le Nouveau Monde,” * Ja-
Minerve, ” * L'Ordre, * et + Le Pays.”

ALFRED WILLIAMS,
President.

L. TrupEauv,
Secrétuire.

———ee 60 > co

COUR CRIMINELLE.

Président: —L'Honvrable Juge McKay.

Montréal, 3 Avril 1869,

Laurent Bonacorsi et Michol Au-
gustino sont traduits a lu Barre. Les pn-
souniors sont uccusés d'svoir le 3 de-
cembre 1568, oflert à un nommé Du-
bue, d¢ Chambly, un écu contrefait,
lequel écu aurait eté une contrefaçon
d'uno vuslaino monnuie ayunt cours aux
Etats. Unis, et les dis Bonacorsi et Au-
gustine suchant alors que le dit cou etait
contrefait,
Un jury français est assermenté,
M.U. biche, C. R., conduit la

cause do la couronue,
M. Charles Ouimet est uu bene de

lu défense.
Leseul point contesté dans cette cau-

se fut de savoir si les accuses, lors de
la présontution du la pièce d'.rgent en
question, savaient qu’elle élait con-
(refaite et s’ils l'avaient donnée uu nom-
ne Dubue duns lo but de le frauder.
Couwme lu loi le permet en des surtes

de causes, lu couronne eut la permission
do prouver l'intontion de frauder el lu
cununissance du fait pur les accusés,
en étublissunt qu'à des époques prècé-
donte-,ls avaient fait passer de la mou:
nuie du lA ni&mio espèce. Il futue plus
établi qu’une somme de $42 était en
lu possession de l'un des ucousés, Mi-
chel Augustine, et que toute cette tom.
me s6 compusait d'argent de faux aloi,

Les accusés seraient arrivés à Cham
bly ensemble, ils auraient hubite le mé
me hôtelset tout portait à croire qu'ils
voyageuient ensomble et à fais com.
muus,
La défense prétendait que Pacousé Bo.

nacours) oe pouvait pus Ôtre trouve cou.
pable en la manière portée dans l’indic-
lement, parce qu'il était prouvé que ce
n'était pus lui qui avait présenté le
faux éècu chez Dubue,et quo du fait qui
avait doune d'autres fausses pièces uil-
leurs, il ue fallait pus conclure qui
éluit le complico d’Augustine, qui seul
uvait présenté la fausse quèce chez
Dubuo.
Ja défenso ajouta que quand Bo-

nacorsi serait appelé à oxpliquer com,
meutil s’élail trouve en possession de
fausses pièces qu’il avait émises, il puur-
rait alors seul expliquer sa conduite.
Quant à Augustine, la défunsu essaya

d'expliquer comment 1! était venu en
possession des piécos eu question,

L’honorable juge, en udicssant les
jurés, lour dit que dans l'opinion de lu
Cour, In cause était clairement ctablie
en [aveur de la Couronne,
Son Honneur reféra les avocats à la

cause de Itegina va Greenwood, dJaus
laquelle il fut décidé, en Angieterre,
que dans une cause du genre de celle-
ci, la complicité avait été declurée
prouvée par le faitde l’un des accusés
uyant ete present ot ayaut participe à
l’acte de l'autre lors de lu présentation
ut lu préco fuusse.
Le jury délibéra pendant trois quarts

d'heure ct rentra encour, pour rendre
cqulre les accusés un verdiot de culpa
bilité.
"Et-la Cour s’ujourna à lundi matin à

dix heures.

Vraie copie)

 

 

Londi 5 Avril 1869,

MômePrésidence.
Thomas Crumack, est traduit à la barre

pour subir son procée sous prévention d’a-
voir le 19 août 1868, on la cité de Montréal,
volé un biliet promissoire comportant être
‘un billet signe par l’accusé en faveur de
Patrick Rooney pour un montant de $916.-
50. Ce proces est continué à demain (ce
atin) àdix heures. Co
M.‘Devlin représente Ja poursuite. 

arrétéFantaes   

he Parlement Provincial...
iLa seconde session -idu premier
Parlement’de Québéc s'elt terminée
hier après-midi. Dane la matinée
l'assemblée législative- ädopta cer-
tains amendements faits par le Con-
seil au bill de la ‘Corporation de
Monirtal. Ces amendements ront peu
importants ; le seul digne de rema:-
que czt celui qui pourvoit à la nomi-
nalion des coimmizsairesd’expropria-
tion de la même ‘manière que les
commissaires du Pare. ..

[Ro
eur se rendil en grind cérémonia

sanciionné les différentes loisfaites
durent laseseion,il prorogeu celle-ci
par ie discours suivant :

Honorables Messieurs du Conseil
Législatif, Messicurs de l'Assem-
blée Législative,

Je suis houreux ide vous félfcitor, au
nom ds Sa Très Géücieuse Mujesté, de
vos numbreux et importants travaux, et
c’est avec la plus vive satisfaction quo
je vois le résultut de vos délibérations.
Votre attention u le constumment di
ligée vers le développement dus ros-
sources de lu Province, et les mesures
que vous avez uduptees dans ce bul re-
Cevront ma plus chaleursuse co-opéra-
Lion, «t © lle, je l'espère, de toutes les
clusses de lu nuviété.

‘attends les plus grands bénéfices,
pour le public, des lois concernant l’uu-
ministratiun de lu justice et le muintien
de l’ordre public qui viennent d’être
suticlionnéces.

de suis heureux de voir lu sugesso
uvec laquelle vous avez réglé In ques-
tiou de l’Instruction publi jue, et j'ai le
ferme espoir que les différentes Clusses
de ln population prendroant, en paix ol

bienfuits de l'educution dans l’intérèt de
laquelle lu Province à voté des credits
d'une manière aussi libérale.

Messieurs de l'Assemblée Législative,

Je vuus remercie, AU nom de Sa Ma
jesté, pour lu libèrulité avec laquelle
vous uvez volé les subsides. Ju suis
heureux, uussi, de cuustuter que vous
avez pu augmenter les uClrOIs en faveur
de la colonisation, des institutions pu-
bliques et de churité,

Honoraëles Messieurs duConseil Légis-
latif, Messieurs de l'Assemblée Le.
gislative,

La bonne entente qui à régné Jaus
vos délibérations et les heureux résul
tas qu’elles ont eus vo pourront man-
quer de contribuer à cunsolider notre
nouvelle coustitation. De retour chez
Vous, vous pouvez exercer une iufluence
puis-Ante Juns lu aise à exécution des
mesures que vous Avez adloprees. Je fais
dus vaux sincères pour qu vos efforts
dans co sens vbua vi suc ès, et pour
que Ju prosperite vous luvorsu wnsi que
vos families,

 

En soumettant le Bill des subsides,
le Président de l’Assemuiee Législa-
tive s’etait adresse à Sun Excelience
en ces lermes:

Nous, les loyaux et fidèles sujets de
Su Majesté, l'Assemblée Législative de
In Province de Québec, upprochons de
Votre Excelience pour lui remettre nu-
tre Bill des Subsiurs. Nous AVuns voté
avec plaisir les Credits requis pour le
Service Civil et les differents auties
credits du budget,

It est cousvlant pour nous do penser
qu'une partie au surplus qui resto dans
le Trésur L’ublie à l'expiration des dix-
huit derniers muis seru employée à
augmonter lus vclruis aux Shomins de
colunisation,à creer de nouveaux vetrois
pour les Suciétés de Coiunisaulion et ies
chemi.s àlisses de buis, pour augmen-
ter l’uide à l'éducation et des octrois
additionels aux austitulions de chante.

Nous avons donne toute notre atten-
tion aux questivns mentionnées dans
ie discours de Votre Excellence ot aux
mesures QUI Nous Ont ele solmises
concernant l'indépeuduauce du l'utle-
went, les privileges ct immunites du
l’arlewent, l'organisation du Déporte-
weut de l'Agriculture (L dus ‘Fruvaux
Publies,lu formationet l'encouragement
des Sucietes de Colunisation, l’adiminis-
trulion et la vento "des Terres Publi
ques, l'amendement à lu loi du jury,
le vomination d* magistiats de districts,
les garunties que dorvént fourmrles ol-
ficiers publics, l'eucuurogement des
chemiusë lisses de bois et l’incorporu-
uun generale des chemins de for,—el
les roots de luis sur ces differentes
mutdres sunt maintenant sounus a vo-
tre suuctivn. :

Nous sommes nussi heureux- d’an-
noncer à Voiro Majesté que nous avons
douné noue stiention à Une mesure
concernant l'6l-:Cullon, sl nougavous lu
couliunce que la loi qui «st maintenant
soumise à Vutie Eacellouco sur cults
question, reglant d'ane munière équitu-
ble et libérale une difficultéqui existait
vepuis Jougtomps, assurera lu puix et
l'harmonie à toutes les Clusses des sujets
de Sa Majeste eu cetto Province.

Notre uttentiun à elé cgulement os-
cupée par deux autres mesures iurpor-
wntes : l'organisation municipule el la
loi concernant lu prolession du notariat,
Les details nombreux da ces deux mo.
sures nous justifiont d'en remettre l’a-
doption à une autre session ; ce délai
nous permetira do prendre avantage des
infviwations qui resuiteront dola dis-
cussion qu'un ¢n pouria faire dans Pin
tervale,
A part ces importantes mesures, un

graud vombre de projets de lois publics,
locaux et privés ont été disoutés et sont
maintenant soumms à la sanction de Vo-
tre Excellence.
Nous svons l'assurance qu'avec lu

haute sagesse qui u toujours distingué
Votre Excellence duns ludmiinfitiation
des affaires de cette Province, ces lows
Serubl toutes (nisrS cu uyrIAtION de Ma-
Diôre À produire le pius geand bien pu-
bac; et pour Wtheuct co rEnous
sommes CUUVEIUE.…> que “Votte/Bxoel- M. H. Je Clarke C. R. l'accusé.

 

leuce recevra lu ou-opéruuvn aotive et

  

A 2 heures, le Lieutenant Gouver-

au Conseil Législutif où, après avoir|?

avec harmonie, uvuntage des grauds |F

Le
!

  
  

cordiale de toutes-lesclasses de la so-
ciélé. Ce Le. ‘ an J
Nous terminous en assnranty Votre

Excellence de.nutre sincérè attache-
ment à notfë.Gracieuse Sonveraine ‘et
des gontiments'derespect et d'affection
que nousavons pour Votre Excellence.
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Montréal, 5 Avril 1560. ’
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Lurd à la lb. son...

Moutou àla ib.. .......

Agneau au quartier. ese

Veau à !a Ib. sev mnocs sooo

Loaid trans par 100 [bee 0 00 oo $I
Bœuf par 100 be... $

BEURRE, ETO.
Beurre frais à la Ib. ..0600.
Beutre salé à In Ib. 0.000000
Fromage à lu Ib. ...000000

- DIVRRS.
Patates an 30¢. 0000 eels es
Sucre d'érable à la lhe « 00 0 ue,
Sirop d'érable au gallon...
Miel... 000000 dteos
Enis fruis à IA doz. 0...
Huddock da labs ve eevoese
Pommesau barile ooo ovo ols
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Rapports de Ville.
ee

—Cest ce suir à la Salle des Artisans,
grande rue St. Jacques, qu’u lieu le
tournvi au billard entre Jos. Dion e!
Fuster. Ce sera une fore splendide et
nous engageous I's amateurs à s’y ren
dre de bonne houre. L'udmission est de
T5 centins et de 81.50 aux sièges réser
vés. . ‘

Les amisde M. Dionsont pleins de’
cunfiance et offrent de purier 10 contre 5
en sa fiveur. Nüus fesuns des vœux sin-
cères pour que lu Fortuneréponde à l’ut-
teule générale.

—Nons apprenous avec plaisir quels
autorités militaires ont accepté les vffres
de M. le Lt.-Colunel Audet pour lu ré-
organisation du bataillon dos Chasseurs-
Canadiens. En conséquence, co Mons:-
eure a onvest un burenn da recrutement
an Nu.201 rue Notre Dame. Dans deux
ou trois jours les ondres du bataillon se-
tont probabloment remplis.

—Lesélections de l’Union-Catholique
oul eu tien dimanche dernier, Fin voici
le résultat: -

Président, M: N. H. Bourgoin , ler
Vice-Prés, M. Le J. Lamontagne ; 2me
Vice-Prés. M. Chs. Thibault ; Sezrétai-
re, M. Edm, Lureau; Asst-Secrct., M.
Jor. Archambault; Trésorier, M. Jus. O.
Puquin ; Asst -Trés., M, J. ti. Duches-
neau;Bib'iothecaire, M. J. A. Jurd-an;
Asst.Babliot.. M. Aip. Leelmire ; Con-
seillers: MM. E. L. de Bellefouille, Dr.
A. B. LaRveque,J. N. Dupuis,P. Léton-
del,L. L. Corbeil ot Urg. Pichè.

—Durant les trois mois finissant le 31
mars, il n’y u ou que 34 alurmes de fau.
L'année dernière, durant le mêmo es-
pace de temps, on co a compté 57.
Le tubleau stivant indiqiie le num-

trois mois durunt 1869 et 1868 :

1869. 1869.
Fenx. Alurmes. Feux. Alurmes.

Janvier... 8 i 9 7
Février... 4 6 24 6
Mars... .. 10 ô 5 2

22 12-34 42 15-57

—Il y aura séance da Conseil-de-Vil-
le demain soir. Ei voici I'ordre du jour:
Pour cousidérer les rupports : du Ba-

reun des Raviseurs, sur le résuitat de la
dernière élection dans le Quartier Cen-
tre ; du comité des Présidents, sur les
allocations à faire jour l'année couran-
te ; du Comité Je Police, sur lu requête
de D. Phelan, puur qu’il lui suit permis
d'établir uno muanufoturede savon et
chandelles dans la rue Willigm ; ln Co-
mite des Marchés, zur la requête de
Gédéon Forêt, pour permisssiou d'êta-
blir un Etat privé pour lu vente dp vi-
undes fraîches ; du Comité de Police,
pour être autorisé à importer annuelle-
ment l’étoffe nécessaire pour les hardes
io la Police ; du Comité des Chemins,
pour changer le niveau de lu rue Ste.
Marguerite. '
Motion : Du Conseiller Georgo W.

Stepheus, pour abroger la chas:te de la
Compagaie du Chemin do Fer à Passa-
gers de cetto Cite,
 

Nouvelles Diverses.
‘
 ny

—On répéte à Québec lo bruit de la
résignation de l’Hon. M. Chapuis comme
ministre fédéral et de sun remplacement
par l’Hon. M. J. G. Blanchet daus le
Conseil Privé. Le Journal des T'rois Ri.
vières mentionue cependant lo nou de
Hon. M. J. O. Beaubjen, comme celui
du successeur: de M. Che pais; mais il
doute de lu resiguation'de celui-ci,

—A OuUawaon croit à lu rumeur que
les conditions propusées par le gouver-
nement impérial pour le règlement
de la question'de la Baie d’'Hudson avec
lè Canada ontété adoptées le 24"du
mois dernier, 5?
—On ditque, lorsqu'est arrivé le

temps pour les députés de Québoo de
rélirer leur indemnité ducomptable, di.
Joly.a pétomptoirement refusé les 8600
que la Chambre avait votés, et n’a ac-
cepté quel-$ $450 quiformaientl’indem-
nite del’aunéo dernière.Voilà une'con--
dusielogiquequi‘dévrait'avoié désitmi-
tuteurs ! 
 

o }
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laire.… Plusieurs chârs
jugés: … Cet accident
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core des siennes… Vordrodi$1,fit en.
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fos Canadiens, los Pree,ousepaux hommes pablice.

il se ré.
S Country

et les Privci.
Et l'on souffre

,, ——Samedi matin un train deftde'Moutréä}'dérailla près demeu
furent endom.

| ; Occasi
retard de trois lieures dans l'arsigs un
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—-La Vie n pen de charmes .
el cela ne doit pas nous Sonneon ledyspeptique,
en-ligne de compteles douleurs corporelles efpotales qu'pccurionne cette inalludie. Le Nip SPoovien (un protuxyds de fer) a guénde oh be
persunnes qui souffraient de cette

L’ÉAU DE LA FLORIDE DE MLANMAN Gvlijse un grand nombreRAY Ertoilette quiont été lougtemps un mal pour lor deelie,el unonuisance pour Tes personnes d’ug neépuré. Moins chère que l’eau de Cologne Soutsl aussi pure, aussi déliente et son essence duaussi loglemps que celle de Co'ogne, et « lle resède des propriétés cosmétiques supérieures hoe.boinimes dont la peau se ressent du passage 4,1 *soir, peuvent modifier l’irritation de la = rofaisant urage de celte cau pour se laver, 104 ca

PIEVRES, GUZRISONS MERVEILLEySES.—Le Ur. Egbert Simms, ci-devant dy Colle.go Medical & Philadelphie et actuellement y hemélecius les plus populuires du Minnesota do houo ami do New.Vork que les Pilules do pindfont merveillo dans ces régions, dans les orflëvres bilieuses et remittenten: extrait urdede es remarques est publié avec la permissiondeCelui auquel elles étaient adrenséey ; sc Con devous le savez, je no puis pns très en faveurdecPilules aunoncées ; quelques-Unes mont mauvaises
la plupart dangereuses. Mois les Pilules de pgtol fontexception. On ne peut désirer un meillxpvathartique pour les familles. Dang mon apyles Phartuacteus n’oatrien qui puisse ipa iv,
Pilules. Ce n'est pus tout. tes Propriétésà ;
Lilieusesde ces Pilules en font In Medecine laplusinnppréciable pour la guérison des fièvres rem itetenles et intermitientes xi fréquentes dans cesro.gions. Je les ui trouvé très etlicaces pourtes crode fièvre. Elles sont (oniques Qussi bien qu’, horientes et peuvent être ainitistrées, en toutesLE
reté, dans les cas où les médecines drastiques eedangereuses.” Ces Puules sont Contenues dansdes boites et se conservent sous (ous [es climats Avendre chez lous les principanx Pharmaciens,

NEUF ANNEESDE SOUPFRANCE GUERI.
SUN COMPLETE PAR UNE SEULE Bop.| TEILLE DE LA SALSEPAREILLE DE BRIS.
TOL ET UN FLACON DES PILULES pgBRISTOL.—Cliatham, C. IL, 5 mai, 1565.

Messieurs.—J’avais souffert de rhumatisme
pendaut les huit où neuf dernières années, et j'é.
prouvuis d’intolèrables douleurs,sans trouver aucun
Soulagement immadiel ou durabic, dans les divers
retuédes dont je fuisais Usage. Ayant vu dans le
Chatam Planet l'annonce du la Salseparcille er un
flacon des Pilules Sucréesde Bristul, je résolus d'en
essayer, J'ai pris une bouteille de la Sulscpareille
et un flacon des Pilules Sucrées de Bristol, et je me
sens entièrement soulngé de mes tortures, Je me
plais & rendre co té.nuignagu aux propriétés cura-
lives de ces remèdes.

À vous cordialement,
O. T. V. DOLSEN,

CELEBRE SALVE DE GRACE
De M, E. Tucken, Matcre de Dépot à Sali
Massachusetts : ™ altbury,
“ J*étais aniigd depuis plusicurs années ds may.

vaises humcurs, tantot a l’extésieur, tantôt à l'inté-
rieur. Durant Pété dernier ces hutneurs se man:
festèrent plus que d'habitude ñ Pextéricur, et je fy
usage de votre Salve. Toutes les (races es sont
depuis disparues suns inaffecter à l’intérieur, — en
qui indique, je crois, la naturo destructive du Sal-
ve.”

 

 

SÈTH W. FOWLE & FILS,
Boston, Propriétaires,

A vendre par les Parmaciens, 2 cents la boite,
Envoyé par la malle, 35 cents,

 

UNE NOUVELLE MERVEILLE EN ME.
DEUINE—Jusqu’à il y n peu d'années,les remé-
des prescrits pourlu destruction des Vers du aysté-
me human étaient de la nuture la plus dangeieure
etlu plus dégoûtante les petits enfants, malgré leur
resistance, recevaient des doses de Dole, de Julape,
de Calomel, et d’autrés minéraux drastiques et cur-
rosifs, sans qUe pour cela le but désiré fut atteint.
La méhode est malotouant bien differente ; les
délicieuses conteclions connues sous le nom de
Pastiles végerales de Devins pour les vers sont
partout recherchées avec avidite parles enfants et
elles sont prises sans l’aide d’aucune inélecine ;
elles sont sûres puur les faibles et ne manquentju-
muis de chasserles vors : réellement c'est l’âge du

très. Preparées seulement par Devins & Bol-
ton, Pharmacieus, près lo Palais de Jusite,
 

LE CELEBRE BAUME DE ALLEN POUR LES POUMONS—
Guérit les rhumes, la toux et la Consumption,

LE CELEBRE BAUME DE ALLEN POUR LES POUMONS—
Guérit les Brouches, l’Asthime et ls Croup.

LE CELEBRE BAUME DE ALLEN POUR LES POUMONS—
Donne de la loreo au sysiéme.

LE CELEBRE BAUME DE ALLEN POUR LES POURONS—
Eattrés ograble à prendre,

LE CELEBRE BAUME DE ALLEN POUR LES POUMONS—
Doune toujours saustuction ou bien argent atte-
Mis. ll est recommandé pur les premiers inélecins.
Tout en clant agréable ü preudre et inuffensifde ra
nature, C’est Un remède puissant pourguérir toules
les maladies des poumons. À vendre par tous les
Pharmuacicns.

PERRY DAVIS & FILS, Agents,
380, rue St. Paul, Montréal.
 

UN RHUME, UNE TOUX, OU UNE GORGE
IRRITÉE,

Si où leur permet de progresser, dégéuérentle plie

souvent en affections pu.monaires et bronchiques
vérieuses et quelques fils incurables. ;

Les TRONCHISQUES BRONCHIQUES de BROWN
Altcignent directement aux paitien afrviées OX
donnent un soulugetment iuslantano. Lans les css
de BRONCHES, d’ASTHMES et de UATAR-
RILES, ils donnent un grand Lénélice. Ne preves
queles véricubles THUNOHISQUES BRONCHI-

QUES du BROWN qui ont prouvé leur capac.té

par des épreuves de plusieurs années. Parmi les

témoignages atiestant leur eilicecité, nous remace

quons des lettres de

E. H. Chapin, 1, 1)., Now-Yoik.
HenryWard Beecher, Brooklyn, New-York.
N. P. Willis, New-York.
Hon. C. A. Phelps, Prée. Mass, Senate.
Dr. G. FF. Biglow, Boston.
Prof. Edwant North, Clinton, Now-York.
Médecins de l’armée et autres Médocins étminents,
À vendre partout par 25 cents la imite.

HENRY, SIMPSON & CIE,

Agents-Généraux pour le Canada,
515, tue St. Paul, Montéal.

13 mers, 1im-45—cm E. H.

 

 

CROUl'.—Nous recommandons particulièremer
l'usage de l’Elixir Baleamique végétal de Dovns
pour la guérison du Cruup. Ou nous seuré oe

c'est une des incilleures médecines qui sent ét

inventé pour la guérison de cette maladie. On Jot
beaucoup de reconnaissance à la maison pouren
placé ce précieux remädo consre le Croup, vie
portée de tous. Dans tous les cas de our cendre
meilleur reméêdo que nous connnissions.
partout. Prix 25 et 60 cts. la bouteille,

——orrr

8
Vous que le maladie à abaissés, dont :€ «

couvert d'ulcôres, de plaies, dont le peauie

d’éruptions, qui êtes Lanais de la bonnesoot a:

n'avez pas de joies, de plaisirs, réjoursreztre

Une guérison Votis cet maintenant offerte ope

Riésotutsf Réservaseur do Rediway qui prde

taiire votre maladie,qu! vous fers revenir 8;

dans la suciet vos amis.
avous êtes ailligés de la acrofale, des malade)

ehroniques, de la syphillis, des ulcères, JesBn

des éruptions de peaux, des rhumeuse js

que cle.faites usage du Résviniy Rinovele®

e

 

 lu, —Pris
toy, qui vousguêrira infaülliblement

$1.09 a bouteills.
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N3'LES RECOMMANDENT

les les médecinsde quelque renuee-
Erdat ee sés aux médicainents à propriétés

=i parscoliôre» « dans u ¢

poursLSA-VERS-VEGETALES DE,
eufont une exception particulière %

EARby Led cipaux

| 168 MEDED!

Docieurs en hdlthLT

rt HO Ag at IPusage; o>osPastilies*sesont

roundelBSLation de superlorit inoontesta-

sar toutes les autres préparations vermitugen
sn

ee eidot On à été forcé de'recon-
pion de =porséduient des propeiètés ailbel-

1 jetres ; elles ro Some

i» e vermifuge, ct eu donnent du tou

eeeux intestins, elles ompéchouja
we do Penfaut une foie rétabli,

i - parks© aeulement par DEVINS & BOLTON,

; —_ Montréal, et à vendre ches tous le

“n paus arsbande de la campagne.

iEDECEHISIER SAUVAGE DK. WIS-
ë l’histoire des dévouvenes médi-

le n’u opéré autaut de guérisons

jue

 

 

quRDans ute

ucult semês
cales, iesdes dillorentes atfoctions de la gorge,

ses mons et de la poitrine que ce Buumesijus-

toirequi a fait depuis longieinps ees preu-

Lescellence supérieure du ee remède est s!

re
irenscliement connue que pou de ceux qui en out

© êles vertus, par l'expérience, manquent d'en
grout

à teur purtée comme remède prompl et
rer

en aines attaques de rhume,; : 1ain pour les su

=lsque ses puuvvirs peuvent embrasser
nl .
oufice de maladie, depuis la toux lu plus

usqu'aux symptômes les plus dangereux de
igère

jadie pulmonair
e

8 TEMOIGNAGE NON-SOLLICI
TE

1» LonpErt, Pasteur de église
Du REVD- Frac o de Bridgeport, Connecticut.
Congrissionnell

tt Je crois que

spomonité ouffrante de rendre temuignage aux
1

vertus du Baume de Cerisier Sauvage du Du. Wis-

S'en ni fait usuge—ulors ite J'avais qu loue

i sndre d'autres remèdes pour les rhumies,

iodopa de gorge—pendant plusieurs ane

mais,dés chaque ens, il n°4 manqué de

polgtot de me guérir. Lréssouvent j'ai été

cuthumé fe samedi et je songuais avec appréhen-

sion aux deux sertuvns que j'avais à faire le lende-

qain ; mois eA faisant UN USAGE libéral du Baume,

mon earvuement & eté wuvariablement subjugué €

ja'prôclé sans ln muindeu dPidiculté. oo

ele recommande & mes confrares du ministère

eu en géséral AUX vratours publics, comme remède

certainpour les maluises bronchitiques auxquels ils

sont espusés. ”?
Préparé par
SETH W.FOWLE & FILS.

18 Tremont Street, Boston,

et en vento chez les Pharmacions.
- - a

mesmanne cu

TAR.

 

 

Naissances.

—A Montréal, vemdredi lo 2 aveil 1869, Ma:
dupe A. J. Boucher, un fils.

EERESNE

RCE

Deces
—En cette ville, le 5 du courant, à l’âge de

lanset6 mois, Marie-Anne-Alexandrine, en-

fat de M. U. E. Archambault, Principal de

iAcadétniv Commerciale catholique de Mont-
al.

"ls funérailles auront lien, jeudi. Le coo-
roi partira de la résidence de son père, 31, Rue
Cotlé, à 8 heures A. M.
Les paranta ct amis cont priés d'y assister

uns autre invitation.

NOUVEAU ET SPLENDIDE

Magasin de Nouveautes

vom, Claggelt & MeCamville,
‘403, Rue Notre-Dame.

ETTE NOUVELLE MAISON se recom.
mande pnr l’expérience de ges chefs duns

les chats dARTIOLES dits de MARCIIAN-
DISES SECHES, par les avantages qu'ils ont
obtenus en achetaut au comptant, et le bun
marché qui en résulte pour les prix fixés.
L'importation vat nouvelle, et les Dames

treureront, en s'adressant à co Magasin, les
Etoffes lus plus fraîches et les plus récentes, du
plus haut comme du plus bas prix,
Le service est p rfaît, et la plos petite come!

mande reçoit autant d'attention que la plus
considérable. RE
AM. BROWN, CLAGGETT & MoCARVIL-

LE tolicitent une visite et recommandent pae-
‘culiètement leurs Marchandises à l'attention
cu Clergé et des Communautés Religieuses.
N'oubliez pas In NOUVELLE MAISON, 463,

aoe Xorux-Uaus, 20 porte Est de In: Rus Me-
ill, ; : i
8 avril.
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Acte Concernant la Faillito 1568,

Dansl'affaire de
CHARLES PEGNEM, do Montréal, Epicior et
Commerçant,

FAILLL
Les Oréanciers da Failli sont par le pré:

fat nolifés qu’il à fuit uno cession do ses
tus of effets en vertu de l’Anie ci-dessus à

Roisyndic soussigné, et ils sont requis de
Befournir rous deux mois do cette date, des
Élus de leurs récinmations, apécifiant les ga:
nies qu'ils poseüdent, s'ils eu ont, et leu
palur, + ils n’en ont pas, mentionnant le fait,
lout atleité sous serment, avec les pièces
lutifieatives à P’appui de-ces-réclamations.

nu A. B. STEWART,
Syndic Officiel.

dé.

Montiéal, 5 avril 1869,

SOUSCRIPTION
EUVRES DEERAMPLAIY|iy,

. 6 Volumes, in-quarto, 1

ésdeplus de 100 Cartes et Gravures. |-
PRIX: S15

155 ŒUVRES DRGHAMPTAL sous le patronage Coane resqui ont été dentin1h 1
niversité:Laval,

l’incenillsde
u

, Jor» à
apers do la Reine,vontêtrerécfmpeléées -

2. tront en janvier-ou. février-prochain:
très tousHiption est ouverte d'ici n ler juin;To ce teé ue, lo prix nera doublé.
tel chespe à l'Ecole Narawalo Jacques-Oar-
Yo. 20s, abre & Gravel, Rue Notre-Dame,

3 avi} 1869, 52.

dueconcernant da Faillite: 1864.
au, 55 —— wm

sic, danePaffaire da oOi …: 308Ra | 6. = €
Édkkisriksd Fdu'Mônirentz à 4

 

INSOLVABLES.
vables sont notifits)]
dn soussigoé, Bâtis-

Les créanciers des Ingeldese
bureau

voair dans lo

Mog
e vin -deux er i

real, Jeudi 1 i gt I
;wer Pandot TROIS beures de l'après-midi,

il n’en est pas de même A

urd’hui otferlesen vente de tousobi]

c'est un devoir pour moi enveis| *

| prouvée.
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19 & 20 CORNHILL

LONDRES.

CAPITAL :

£2500,000 Stre.

DÉPARTEMENT 2 FU.

Le succès qui a couronné les opéra-

tions de la compagnie a été de nature à

satisfaire au-delà de toute attonte les

Directeurs, lesquels on! décidé d'élargir

le cercle des opérations do lu Compu-

guie. Ils sont en mesure d'offrir au

public canadien PARFAITE SECU-

RITE, garantie par un fonds souscrit et

des capitaux placés.

Ajustement immédiat des Réclama-

tions.—Les Directeurs et les Ageuts

genéraux occupant tous une haute po

sition commerciale, jugeront de toutes

les questions qui seront soumises à leur
décision avec uu esprit libéral el eu

hommes d’aflaires.

SUR

LADÉPARTEMENT “xVIE,

Quatre-vingt pour cent des profits qui

proviennent de toutes les affaires qui

cuncernent les annuités et les polices

pour toute lu vie, seront divisés parmi

les Portéurs:do-Police ayant droit aux:

profits-

Le bonus déclaré en 1868 s’est élevé
a £2 24. 0d. pur cent.

Toutes les réclamations sont payées un

mois après que la mort de l'assuré a éiu

_

En vertu d’un acte récent du Parle

ment, une épouse peut prendre une po.

liée sur la’vie de son mari, et ceite po.
lice eat à l'abri de toute saisie.

Ke

… FREDERICK COLE,

Secrétaire

MORLAND, WATSON & CIS»

<igents, Généraux pour le Canada,

| OFFICE:

885&387,

RUE ST. PAUL
|MONTREAL

- ait -

Surintendant :
sos Le aoa tiv oo À TELLIER, vo

= examen publi Tae Ltr re
tonner quantaux Aairaneolvablesco] Fas! *Inspecteur des Agencegences': LG ;
"ate DoréÀLesTnsolvablos sontparla pré- Co. SaleRCIT SES :

Oe BY aster, Tl sare => STCLIVINGSTON,
A.D.isPA Ana. wy à

Montréal, à avril:1869, hess | soMam L, S., Haut-Cana In
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“ rat ohTS

mis Tee, ea
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“on . 4 . ,
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|A: LA SALLE DES ARTISANS»

arrivant à Boston à 10 30 P. M.

GRANDE PARTIE

BILLIARDS,
a EMTuE1-5, œ

Melvin Foster; ‘
DE NKW-YOKK, BF

JOSEPH DIOW,
ea } = DH-MONTEBAL,:; , :

Pour une bourse de $2,000. 1200 points
queuter.

sans

Mardi Soir, 6 Avril 1869.
A HUIT HEURES P.M,

ADMISSION, 75 ors.; SIEGES RESERVEES, $1.50
3 avril, 1869. bf-52.

69 PATTON. 69.

Ç GRANDE

VINTE DE BANQUEROGTE
LES MAROCHANDISES SONT: REELLE

MENTSACRIFIÉES.

ON DONNB LA VALEUR DE _$3 POUR $1
Le Magasin cst toujours encombré.

 

IMAGINEZ QU'ON VEND DES GANTS DR

KID POUR

LA PAIRE!:!!7h

.ETont le Stock est venda pour la moitié de

ce qu'il coûte nux Muu sfactures un Angleterre,

LA VENTE SERA TERMINEE DANS PEU
DE JOURS.

Après cette Gpo-pue, M. Patton cessera son
commerce de warchandises

D'ETAPE ET DE FANTAISIE.

39, RUETNOTRE- DAME.

Première ports à l'est du In Rue lonsecours.

N. B.—Vouillez passer de bonns lrure et

non pas un jour où deux après is vente.

3 avril 1869.

Âcte Concernant Ia Faillite 1864.
PuoviNCE vE QUEBEO {
DisTRIOCT DE MONTREAL.

Cour Superieure
JAMES SCOTT,

Failli,

JEUDI, le dix-3~ptiéme jour de JUIN pro-
chal, lo goussigné demandera a lu dite Oour
sa décharge en vertu du dit ucte.

JAMES SCUTT,
Par vou Procureur ci litem.

’ J. J.C. ABBOTT.
bw-52.

ug-53
 

1 re

Montréal | 23 mars 1869,
 

Détense d’avancer.

Lo soussigué fait détenso & toute personne
d'avancer a aucune persenne, meéme los mem.
bres de 8.4 Tattle, eau tin ordre crit du sa
ain,

PIERRE DAY,
mouleur.

Montréal, ler nviil 1860.

en 51.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1864.

Dansl’atfaice de
FRANCIS DOWD, Cominerg nt de Montréa',

FAILLI,

Les Créanciers du Fuisli sont par lo present
notitiés qu’il « fuit Une cession de ses bien-
et effets en vertu du l'Acte ci-dessus À moi
syndic suuesigné, et ils sont requis d'
mo fournir sous deux mois de cette dutes cles
états Je leurs réclnmations, spécifiant les gn.
rantics qu'ils poscèdent, s'is en ont, et Jews
valeur, S'ils n'en vot pas, mentionnaut le fait,
le tout attesté sous serment, nveo les pièces
justificatives à l'appui de ces réclumations.

A. B. STEWART,
Syndic Ofticiel.

51,

on demande
A acheter une quantité de vicux fer en mor-
caus, On donuern lea plus hauts prix,

WW. REID & CIE,

12, rue de In Commune, Montréal.

29 mars 18:9.

Montréal, 31 mars 1869,
 

 

Chemin de Fer

VERMONT CENTRAL.
 

1869.—ARRANGEMENT D'HIVER—1869:
 

La scule route diructo et sûre entre MONT
REAL, BOSTON et NEW-YORK tal par colt
ligne sur laquelle se trouvent les nouveaux
Ghars appelé PALAIS-DORTOIRES, dans
lesquelles on peur louer des compartiments, en
s'adressant au No. 30, Grande Rue St. Jac
ques, vis-à-vis l'Hôtel St Luwrence Hall,
Le et après LUNDI, 23 NOYEMBRE, il y

aura DEUX TRAINS EXPRESS, fdeaot le
trajet comme suit:

L'éxpiess du matin ou de Boston, laissern In
Station Bonuventure À 8,40 A. M., pour se-ren-
dro a St. Albans, Burlington, White-River June.
tion, Concord, Manchester, Lowell et Boston,

L’Express du soir de New-York ot de Boston,
laisscra In Station Bonaveuture à 3.30 A, M,
pour St. Albacs, Burlingtan, Bollows Falls,
Brattleboro, Northampton, Springfold, Hari-
ford, New-Haven, Concord,.Manchesicr, ort-
s : outh, Lawrence, Nashua, Lowell, Worcester.
Providence, «1 arrivant à Boston À 8 40 A, M,
et à Now-York à midi lo lendemain matin.

Pour les billets et autres informations,les
Passugers sont priés de d'adresser nux bureaux
de la Compagnie, No. 30, Grande Rue St,Jac-
ques, vis-à-vis le St. Lawrenco Hall, et à une
porte Ouest de la Posto.

L. MILIS,
agent général.

F. PIOARD,
Ageat dis billets,

Montréal, 4 fév.ler1880 BU

A VENDRE
LANOHE DE MOULINS, convenables
pour ongins ; OOTON DE REBUT pour

machines ; 5 tonnes d’étoupe ; 200 barils de
lait de chaux ; 10 tonnes de cendre ; 2 do de
morceaux de cuivre ; °5 do morceaux de fer

20 TONNES D’ETOUPE POUR TOIT;
»OAISSE DE PANIERS A MAIN ; 5 cals

7 tes d'ardoises assorties ; un aegortiment

 

 

et à Imprimer, de couleur ;--fsutre-poar mettre
sous lestapis et prévenir les mites. ,Ç

wr * À vendre par ;
CU W. REID & CIE,,

A 12, rue de la Commune, Montréal. considérable de papier & envelopper, & écrirp}-
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Vis-A-vis M. Thos. Mussen :
NO, 252,RUE -NOTRE - DAME. .

fs Lesovaalgné.”(déralèfement ét pendant plu
sieurs années chez MM. Lynan, Cane & Cie.)
prend In libertéd'annoncer À sosamis et an
vublie er général, qu’il a fait l’ucquisition du
fonds de l’établiisement susdit, qui existe de-
puis plusienys années ‘et récemment sous la
conduite du M$. Z Fortler.

Les'affuires seront. conduites sous la suriue
tendance personnelle du soussigné, et un- as-
gurtiment choisi de

Drogues et de- Preparations Chimiques
les plus puree sora constamment en main . 11
compte pouvoir mériter lo pairouuge des mis
actuels de l'étab'issemend, ct espère ainsi s’us-
surer Une part dans la confiance et l'aide du
public.
Son assortiment de

Parfumeries, Brosses à Gheveux,
Brosses à Ongles et à Dents, et
Autres Articles de Toilette

sera de qualité supérieure, bien choisi,
PRIX TRÈS MODERES.
KFLes prescriptions seront préparé -s » vee

sols,
J. EUGENE D'AVIGNON,

Licencié du Collége des Méd - in:
- et thiruzgiens.

ut- (4,Moutréal, 13 Mars 1869,

 

Acte concernant la Faillite 1864.

Province de Québeo
District de Montréal.

Dans la Cour Superieure.
Dana l’aFsirede

RLIZABETH GEFFRARD,

 

FAILLIE,

Lundi le dix-scptièmejour de Mai prochain,
in sonssignuae domvuders À la dite Cour su dé-
charge en vortu du dit acte.

ELIZABETIE GRFFRARD,
Par ses Procureurs ad litem

LORANGER & LORANGER,
Moatréal, 43 février 1849, Em-38

: 1 1’ ’ ’

Avis aux propriélaires de moulins,
Deux Cann liens, ayant quinze années d'ex-

périence dans leg MANUFACTURES DE LAI
NE. et qui possedeut un SËT complet de M A-
OBINERTES, désirent s'associer à quelguea
Propriétaires de Moulins pour établir une MA-
NUFACTURE DE LAINE en Caunda.
Pour Informations, G’ulrésser aux soussignés,

& Gilbortville, Etat du Massachusetts, K. U.
P. PERMONTIER,

J. SIMPSCN.
am-36. -

RR R

 

23 février 1369.
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SARSPARBILLE!
Le principe curatif dela Sars-
pareille entre pour uno
largo part dans la com-

position du

RESOLUTIF
BE. B. RB.

Une bonteille do Resclutif vaot mieux que dix
grandes bouteilles de la Sarspareille.

  

 

Une bouteille purifile le sang et
chasso la corruption du corps.

{ MEILLEUR QUE 10
Le Résolutif R. R. R. guérit

avec uno rapidité étonnante cha-
quo forme de maladie chronique,
scrofulouse ou de la peau, et ex-
termino toute la corruption du
système humain.
°
Une bouteille du Résolutif Rénovateur

du Dr. Radway contient plus du principe
curatif actifde la meilleure Sarspareille de
Jamaïque que dix des plus grandes bou-
tcilles du mélange qu’on vend sous le nom
de Sarsparcille. :
Le .procédé adopté par le Dr. Radway

pour se procurer les extraits des racines
médecinales, plantes, herbes et autres vé-
frétaux possédant de grandes vertus cura-
tives sur toutes les maladies scrofuleuses,
chroniques ct de la peau qui entrent dans
la composition du Résolutif Rénovateur,
ne produit QU’UN ONCE d’extrait pur par
20livres de racines brutes. La matidre inerte
qui entre si généralement dans les mélan-
ges à grandes bouteilles ct qu est prépa-
réc sous la formule officinale ou pharma-
copeia est mise de côté par le Dr. Radway
comme un rebut.

Unccuillérée à thé du Résolutif consti-
tue une dose suffisante pourtoutes les
maladies de la peau, les boutons, les pus-
tules, les éruptions, les humeurs dans le
sang, &c .

ne cuillérée à thé trois fois par jour
rendra, en peu de temps, le sang pur, la
peau claire, les yeux brillants, lc teint doux
et transparent, les cheveux forts ; clle fe-
ra disparaître les Boutons, les Pustules, les
Dartres, les Chancres, &c,de la Téte, du
Visage, du Cou, de la Bouche et dc la
Peau. C’est agréable à prendre, ct la dose
est légère.
La première dose que l'on prend s'atta-.

ue à la maladie et commence son travail
c dissoudre tous les dépôts, de purifier Je

sang et de chasser la corruption du sys
tème. À CL
Le Résolutif Rénovateur, si on 'emploie

dans les maladies suivantes, guérira - posi-
tivementle patient des : ô

Maladies de la Peau, Carie des Os, Hu-
meurs dans le Sang, Maladies Constitu-
tionelles, Chroniques et Scrofuleusos,
Scrofules, Fievres, Ulceres, Erysipeles, -
Rachitis, Calvitie, Maux de Jambes,
Chancres, Tumeurs Glandulaires, Tu-
meurs Blanches, Furoncles, -Nodus,
Maux d'Orcilles, Maux d'Yeux, Ecoule-
ments des Oreiiies, Opthaimie, Gale, De-
bilite Constitutionnelle, Decadence du
Corps, Eruptions de la Peau, Boutons et
Pustules, Tumeurs, Affections Cance-
reuses, Dyspepsie, Nevralgie, Rhuma-
tismes et Goutes Chroniques,Maladies
des Rognons, de la Vessie; de "Urethra;

- Resserrements, Difficulte d'uriner;-&c.

ÜUMEURS ET MAUX DE TOUTES
’ SORTES. . . So

Les-Dames trouveront en quelques jours

an grand soulagement dans ce remède et

‘conséquent la guérison-—Prix, 81 la

ateille bouteilles pour $s.—A vendre

  

 

   

 

 
29 mars 1869. so.

dar les pharmaciens—87 Maiden Lane, N.

Fragrue St. Paul Montréal
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DES MORTALITÉS:qui arri-
ventannuellement, sont causées
par des maladies que l’on peut
prôvenir et dont la plus grande
partie seraient exterminées et
chasséos du système enquelques
heures, si lo Réoupéräteur Rapi-
de ou les Pilules de Radway (sui-
vant lo cas) étaiont administrées
quand on s'aperçoit de quelque
douleur, malaise ou légère mala-
die. La douleur, quelle qu’en soit
la cause, est presqu’immédiate-
mont guérie par le Récupérateur
Rapide. Dans les-cas de choléra,
diarrhée, crampes, spasmes, co-
lique bilieuse, et de fait toutes
les douleurs, maux et infirmités
soit dans l'estomac, les entrailles,
la vessie, les rognons oules join-
tures, les muscles, les jambes, les
bras, lo rhumatisme, la névralgie
la fièvre et l'ague, le mal de tête,
le mal do dents, eotc,. otc., cèdo-
ront en quelques minutes à l’in-
flaence adoucissante du Récupé-
rateur Rapido.
Pourles Rhumes soudains, les Toux, l’In-

fluenza, la Diptherie, l’Enrouement, le Ma)
de Gorge, le Frisson, la Fièvre et l’Ague,
les Douleurs Mercurielles, la Fièvre Scar-
latine, prenez de quatre Àsix Pilules de
Radway ainsi qu’une cuillerée à thé du Ré-
cupérateur Taoide dans un verre d'eau
chaude, *vec du sucre ou du miel;
lavez la €y -« tête et l'estomac, avec du
Récupérateur Rapide(si vous avez l’Ague
ou la Fièvre Intermittente lavez aussi les
reins) et le lendemain matin vous serez
guéri.

Commentle Récupérateur Ra-
pide agit.

En quelques minutes, le patient sentira
une légère démangeaison et la peau devien-
dra un peu rouge ; si Pestomac est très ma-
lade; le Récupérateur aidera la nature à re-
jeter la cause du mal, une chaleur se ré-
pandra danstout le corps et ses propriétés
diffusives stimulantes se répandront dans
tous les tissus et veines du système, rame-
nant les glandes et les organes À demi
paralysés àun état de santé et de vie, le-
quel scra suivi de transpiration et la sur-
ace du corps éprouvera une plus grande
chaleur. Les maladies de l'estomac, les
Rhumes, les Frissons, le mal de téte qui
empêchent la respiration, la sensibilité de
la gorgeet toutes les douleurs soit internes,
soitexternes, diminuent rapidement et le
patient tombe dans un sommeil tranquille,
se réveille rafrafchi, plein de vigueur et

ri.
_On s'apercevra qu'en se servant exté-
rieurement du Récupérateur, soit sur les
reins ou vers les boyaux ou sur l’estomac
et les boyaux, que pendant plusieurs jours
on ressentira une agréable chaleur, montrant
la longueur du temps pendant lequel il
continuera son influence sur les parties mar
ades.
£5 Prix du RECUPERATEUR RA-

PIDE RADWAY, so centins la bouteille.
À vendre par les pharmaciens, les mar-
chands de lacampagne et les épiciers.

RADWAY & CIE.,
87 Maiden Lane, New-York,

439, RUE ST. PAUL,

Coin de la Rue St. François-Xavier,
Montréal.

EAUX MINERALESDEVAREUNES
Fau de Seltzde Varennes,

ler Priv avec Medaille a l'Exposition
Inau'trielle et Agricolè du

‘Canada, 1868.

Le Dr STE RY HUNT a depuis plusieurs
années recom Aandd que ces caux—qui ressem.
hlent À celles de Seltz et de Saratoga—fusztent
zhargées do gaz acide carbonique, ce qui les
terdiait supérieures en quelque sorte i ces
soucrss renomméezs, et ajoute :

“ Ju me suis convaineü par des expériences
“que 6 Srucédé réussit parfailsment aus
“ Eaux de Varennes qui deviensent sins plus
“ agréables srcore au palais et plus utiles à la
* digeftion.” (Voirsa lettre dans les brochures
distribuées avec les Knux,)
Le Dr. PAINCHAUD dit de ces Eaux ‘‘.….

“elles sont raffraichissantes, d’une saveur
“ agréable ot d’une digestion fasilo ; à Lautes
* doses elles produisent un effut purgatif ; à
* doscs moins éluvées elles portent sur la mu
# queube gastro-Intestinule une douce stimuin
“ tion quirelève l'appétit et entretient la liber-
“té des évacuations alvi es ; à petites . do-ca
“elles agissent à la manière des altérants.
«“ Elles ont de plus, dans tous lus cas, un effs
* copstant sur la sécrétion urinaire. Flea sont
+* générulument utiles dans les waladies d'est
“ tomuc et des intestins, tel que la dyspepsiu-
“les vomissemunts, la flatulence, la constipa-

tion, etc., lorsque ces affections ont pour cau-
se In fuiblesse 04 le manque do tou do cet

“organe. Jo les rocommaude auasi dans la
« chlorose, les maladies chroniques de In peau,
“ les scrofules, les engorgements du foie, in
‘‘ jautiiuse, les calculs billaires, le catarrho vi-
* gical et dans beaucoup d’autres ma'adies qui
“ ont leur siége duns les organes du bas ven-
“he,”

1e Dr. Painchaud, los recommando autsi très
fortement esc* Hrme de bains pour un grand
nomb e de ‘le femmes ct autres, tel
que 8. -a thumatiswes, es Écrou-
elles, ln fabs sig musculaire, ete., otc.
Des milliers de -certificats pourraieut être

également produits provenant de médeci…s et
autres vpnes de toutes lus claseos de In so-
tclété. ‘Mais l'opinion du Dc. Painchaud gui
d'est'constammentservideés Faux de Varen-
nes, duns sa pratique depota trente ans, suffira ;
car on n’ign ro p 8 que co monsieur jouit,com=-
me médevin, d’une position des plus distin-
guées. Sa le'tre, que l'on trouvera daus la m6”
me brochure, était écrite il y u plusieurs an
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ROMAN CANADIEN

[ARMAND DURAND
MADAME LEPROHON

} “ Traduit de l'anglais — .

J. A. GENAND . !

“Un volume in-12 de 815 pages. Prix 25 cen-
tins ; par la poste 30 centing. ?

En vente aux librairies de Rolland’ & Fils,
do Beauchemin & Valois, de Z, Chaplenau et
aux Bureaux de l'Ordre.

2G mora 1809. 49.

JAMBONS SUPERIEURS DE DAVIS,
LARD FUME do o
JAMBONS APPRETES AU SUCRE,
LARD FUME ANGLAIS SUPERIBOR;
LANGUR DE BŒUF,
LANGUE DE BUFFLE,
THE SOIGNEUSEMENT CHOISI,
OAFF, MOCHA, JARA, etc

DUFRKESNE & MoGARITY,
211 Ruo Notre-Dame

49

VIANDE DE PAQUES.
Le souzsigné aura cette semaine à son ETAL

Ne. 25, Mancur BoNsrcours, un Magnifique
OURS,ninsi que toutes ospèces de VIANDES
de quua'ité supérieure, propres Fua FETES DE
PAQU KS, qu’il vendra à prix raisonnables.

EDOUARD PERRAULT.
Etal No 25 Marché Bonsecours.

 

24 mars 1869.
 

 

Glace! Glace!! Glace

Fournir Ia Glace durant In

Saison de 1869.
 

Ponr êtrs distrib rée TOUS LES JOURS,
(Double approvisionnement le Samedi puu- |
Ditunnclr), depuis le lee MAI au ler OCTO
BRE:

10 l}s, par jour pour Ja Saison... $ 5.00
20 lbs, du do vere 7.8
30lbs. do do …….. *.50
401bs. do do a... 11,60
10 bs. do do 13.0
10 tbs, do pour un moid .... ... 1.50
20 lbs, do do ……. ... 200

“Ou continuera à fournir de la Gluce pendant
le Moia d’Octobra, trois fois par semsinu à ceux
qui le demanderont, aux prix m-nsucls plus
haut mentionnés.

Les plaintes qu’on fera contre les Distribu-
teurs pour négligence où autres causes, rece-.
vrout une prompte attention.

S'il arrivait que l’on omettrait de livrer
ln glace, il faudra eu avertir le bureau et eue:
sera imméilintement réparée.

Lez Ilôtels, les Vapours et les Compagnies:
publiques sont fournis par contrats, à des ter!
mnes libéraux.
CONDITION S1RICTEMENT PAYABLE,

D'AVANCE.

D. MORRICE & CIE,
#30, Rue MeGull,

(de porte du Qurré Victoria.)

22 mara. cm-is.
 

ARGENT PERIDUO,

MARDI DERNIER.le 16 courant, sur le
vhemin depuis LACHINE à veniraux TAN-
NERHSS-DES-RUTLANDS, 1 n été perdu un’
SAC de OUIIR, conteu.nit SOIXANTK-QUIN.!
ZE punaires en argent dur, dont $70 en écus
et en trento sous «t $5 eu duuze gous. '

Gelni qui en donnera information soit au.
Burean do "Ordre & Montréal, soita M. NAR
CISSE PRIMEAU, hôtellier ü Ste. Philomène,
ou à M. le CURE de Ste. Philomène, sers
généreusement récompensé.

17 mais, 1869.

“Acte Concernant la Faillite 1864.

Dans aifairé de

THOMAS SHORT, dv Mout inl,
INSOLVABLE.

Un premièr et final b-rdervau et dividende
n été préparé, sujet À objection jusqu'au
dixième jour d'avril prochain.

A. B. STEWART.
Syadic off :iel |

47.
bdo. t

 

 

Montréal, 19 Mars 1869.

Acte concernant la Faillite 1864;

Dana l'affaire do

DENIS LATREMOUILLE, jeune, de la parvis :
se de St. Jan Chrysostome, négociant.

INSOLYABLE.
Les créanciers de l’insolvable ci-haut nom

mé sont notifiés de se réunir en mon bureau
No. 1, Bâütisses de l’Union, rue St François-
Xavier, Cité de Montréal, MARDI, le SINIE-
MR JOUR D'AVRIL 1869, & TROIS HEURES
de PAPRES-MIDI, dans le bat deTdirgét" le
syndic quant à la vente des propriétés fon-
cières appartenant à l'insolvable et retirées de
In vente publique le 138me jour de Janvier
dernier. .

 

T.8. BROWN,
: Svadic Officiel.

Montréal, 17 mars. 7

AUX CAPITALISTES.
LE Sou:signé désirant se retirer des affaires,

offre en vente tout ron Etublissement counu
sous le num de

JARDIN Z00LOGIQUE GUILBAULT,
Cuimprenant Lout l’éteuduo de terrain situé
entre ls rue St. Laurent et la rue St. Urbain,
uu-dessus de six arpents, avao loutes los bätis-
ses, maison, ménagetie, museum, statues, (un-
taines, &c., &c., à «es conditions faciles. La
plug grande partie de l'argent pourra rester
entre Jes mains de l'acquéreur pour nombre
d’annérs. Titre incontestable.

Si l'Etublissement n’est pas vendu en blou
au premier mai prochain, lu terrain sera vendu
par lots, livrables le premier novembre et tout
le fonds tant enanimaux féroces et domestiques
museum, Curlosité:, statues, &o., sera vendu
nt encun, lo PREMIER NOVEMBRE, SANS
RESERVE.
Pour plus amples informations, s’adress's à

J. KE. GUILBAULT.

 

 

LINGE BLANCHI
Avec soin « t régularité, ea s'adressant au “No.
204, rue St. Constant. -

‘38 février, 34.

 nées, « l'occasion du projet ¢fonder, aux
sources do Varennes, un Hopital pour les ma
lades pauvres. :

PRIX E DETAIL:
Eaux Seltaer de Varennes, 34 par doz. (cho-
".+plo bouteilles extra.
Eaux M niales de Varennes, 2s 6d par oz.
- (pin .,) boutciiles extra.
On livr & eu ville 4 gallons des: Eaux Mi-

nérales d Varennes pour 80cts, Ce

Ces eaux mwront bientôt en v chez les
principaux Aothicaires et Epiclers uu Oanada,
mals pour lo momet les ordres devront ôtre
lalssés chex NM. KENNETH CAMPBELL & Ois,, MEDICAL Hany, Rue St. Jacques ot Carré |.
Philip ® qull eel !

21 sopt.—121

 

Aste concernantla:Faillite 1864.
PR'YVINOE DE QUEBRU,
Disrnicr vs MoNTREAL.*

Dans la Cour Superieure.
Dans l’affairo de

ELIE BEDARD, Co
FAILLL

Le Dix-septième jour de Mai prochain, le
souasigné demandera 4 la dite cour sa déchar.
go on Vêrtu du dit acte. : 

 

:| Billets de s>useription

‘Edward Haight,

Loue desScieNEES.  

Opérette Canadienne.
A CONVERSION D'UM PEOHEUR)

Paroles de B. Labells—Musique de J. B:Labelle,

Cotte Opérette scra publiée dansle coursdu
mois de mars prochsin. Elle formera un livret
de 25 à 30 pages in octavo, la musique compri-

PRIX $1.00, paynble à la livraison. =
Letirage sera limité au nombre des souseris-

tenrs. ’ Te AR
On souscrit au bureau do N. Laxovnsuxids

Oz, Imprimeurs-Editeurs, No, 34, rue St. G
briel, Montréal. ’

17 février, 38;

DEMENAGEMENT.

ST. GEORGE DRAPEAU
‘ONT TRANSPORTE LEUR

MAGASIN DE FERBLANTERIEET
PLOMBERIE

: AU
No. 98 RUE ST. LAURENT

ENSEIGNE DE LA GROSSE
OAFETIERE ROUGE,

TOUT en remerciant le public et leurs amis de
"encouragement qu’ ls ont regu jusqu’à ce

jour esperent se rendie dignes de plus en plus
de leur ronfianos par la ponotunlité avec la-
quelle les orvrages seront à l'avenir exécutés,
et aussi par la variété, et augmentation du
fund de leur nouveau magasin. lis ont en
mala el & des prix réduits un assortiment com-
plet do podles i chaiben, pobles & bois, fours
aniseed, et toute «spice de furblanteries, il
prennent nuesi les ordres au dehors pour la
confection et repatution des couveit res, dalles
et dalluaux,
Ayant aussi UN Assortiment compilet de tuy-

aux à l'eau et à guz, chainplures, gazeliers et
buins, les ouvrigus dans cette branche seront
fuits uvee tos metlleurs materiaux et exécutés
évus le plus court delai. Îls posent aussi ] 8
fournaisez à air chnud de touts dimension et les
certificats qu’ils out obtenus démontreront que

J

 

 

eur éyrièlne est un des meilleurs conous j
qu’à présent,

14 octobre &

HARBON | GHARBON A DES PRIX
REDUITS.—Lehigh et Lackawdns, de

toutes grindeurs. Olmibon anglals pour grilles
a1 In weilloure qualité, paasd nu tamis. Tout
«(86 nvea les balances publiques, ot livré à de-
meure.

TUOKER DAVID,
18, Rue Meg.

41
-—

Acte concernant la Faillite # 64.

PRovINCE D& QUEBEC .
Disrictdo Mowsany | Cour Supsriesre.

Daus l'affaire de FLORIDE DESLONG-
CUAMPS tant individuellement que comme
uyaut été en société avec Joseph Lambert
et nyant fait commerce à Montréal sous les
rom ot maison de * Lambert & Deslong-
champs.

Faillie.
A ©st par les présentes donné que le

À DIX-SEPTIEME jour dy MAI prochain,
à DIX heures de l'avant-midi, où aussitôt que
conreil pourra être entendu, in Soussignée fera
application à In dite Cour pour obtenir sa dé-
charge, en vertu du dit Acte.

' FLORIVE DESLONGCHAMPS,
pur L. L. CORBELL,

. Procureur ad-litem.
Montréal, 5 mars 1869. 41
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| Compagnie d'Assurance Mutuelle
ORIENT.

BORE AU DE LA COMPAGNIE D'ASSURAN--
CE MUTUELLE ORIENT,

New-Yotk, 28 janv. 1869.
ETAT des Affaires do cite Compagnie, le

31 décembre 1868, publié conformement aux
dispositions de sa Charte :
Premiuma non dus le 31 décembro
IBÜT....o.vucncssecnc0000000$ 313,059.93

Premiums reçus durunt ‘année fi.
nissunt lo 31 décembre 1868... 1,028,583.08

 

‘Fotal des Premiums, .,.., $1,341,641.96

 

Promiums dus durant l'année. ...$1,029,055.01
Pertes ev dépenses............, 543,417.29

| RG Assurances et Premiums re.
nouvelés..... PRE+...  201,629.35

ACTIF—31 DxOExuiræ 1668.
'| En caiese duns les Bun-
QUES...$123,801 16

Bons des Elats-Unis.. 451,575.09
Vous d'Etats et de
Corporations,et Prôt

»ädemande......... 163.517,08
— $727,802.24 

dont $154,826.20ne
sont pas encore né-
Guciés........…....5565,101.36

Biltets acceptables, Pre-
miums non collectés 1
et intérèis accrus... 293,824,21 ’

:| Objets sauvés et com ;»
22,458.50

$ 881,384 06

Montant total do l'actif... .$1,609,277.30
Le Bureau dea Directeurs à résolu de payer

six par cent d'inférôt sur les Keconnai-sañces
FOUFAULLS AUX pos exseurs d'icelles ou à leurs
leprésoutuets legaux, le où après le ler Mais
prochain.
A près avoir fait une allouance pour les pertos

probables dans lo cas de vaisseaux en retard, et
reclamations nou liquidées, ils ont nues
‘addition à un bouus de dix par cent payé‘àr-
gent complant eur les billets de souscription)
éclaré un Dividende, libre de taxes du gou-

vernetment, de Quinze pour cent, sur le mon-
tant net des Premlums échus de l’année fnis-
sant le 31 Décembre 1865, pour lequel des. re- °
connaissances écront émises lu Où apres lé ler
Mara prochaie, aux négocinula qui y auront
droit Cf

Toutes les dettes dea dernjdres années ayant
été payées à la Compagnieatteignant un mon-
tant de $300,000, elle à résolu en vue deu af-
faires de 1a Compagale qui prennent une exten-
clon croissante, du remettre le ruchat des billets
de gouscriptior jusqu'à ce que le total amassé
dépasse $1,000,000. : -

Par ordre du Bureau,

CHARLES IRVING,Secrétaire.alo
DIREOTEURS: pa

Jozeph Gaillard, jun., Leopoll Blerwith, |
George Mosle, Simon de Viser,:
Edward F. Davison, Jolin 8. Williams,-
À. LoMoyne, jr, Alex. M. Lawrence, -
B.H. R. Lyman, Fred’k, G, Fuster, 2
Henry H, Kunbardt, GeorgoChris, "©
John “Auchincloss, ©Richard P. Rundle; 4
Lawrence Wells. John D. Dix,‘
Francia Cottinet, . James Brown,
* harles Luling, N:D. Carlisle,
Alex, Hamilton, jun., Théodore Faëhle),,

tes nou réglés.....

 

er

Gecrge F. Thomas, O.L. F. Rose, : .
Qui. L. Recknagel, Wm. 8, Wilson, .; .- r:
W. F. Cary,jan. F.Oousinery, .: oa
Cornelius K Sutton, Gustavo Schwab, *

John F, Schepeler. >
BgaEND DUTILH, Président "

- OHARLES IRVING, Sécrétaire: …--+

7 aUIS.
Oette compagnie n fait des arrangements

pour émettre, quand elle en sera requite, des
o’ices et Reconunissances, payables à Londres

et Liverpool, auz Bureaux do MM:Drake,Kiein-
wort & Ooben. Toe se
Le soussigné continue à recevoir d‘a DE--

MANDES pour POLICES OUVERTES et
SPEOIALES et pour effectusr des Assurances
sur Vaisseaux. Çargalsons et Frets, aveeuia
compagnie si bien connue ci-Lent ts ation:

; Lane sa et 2° | le en or Où en valeur cauadièane; : 744 7.ELIB/BEDARD pay } OF 00 Be, SR
Par ses Procureur litem, oir... WENRY MeKAY, ?

© LORANGER & LORANGER. ei OFSIle . "+ Ne, 1, Là Bounss.

Montréal, 23 février, 1849. bmvs8  Monteéa) Li février 1000
te:Ale.délaile

| 4!
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RED UGDEN, ViePréaesh,
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IERRES c MI, NIE, RANCE de
il refile TTR PRADA 1e x

QUEfofocTiooASN&i- oo IL
; LBane travail que Four dés RGR TnLESNS, > ps ;

ré pires Bx:fr fe SURLAVie ETDONTRELE-FEL,.... M
¢ wf 4 février ‘ ! de :

m5,spires7 % iLooniedenrente: le.“plus grand: ME * CAPITAL...sseeccrreensoiaisecnditlSaltydLSui B10:0¢ 0%© i
ben€HE alriimantsselNOUYERLERUBLIGATIONA, ë ifpppFa) Lgess ZN 2 001000 4

it tente et fabriqués ave: i revecressscce ; ah fi
1u Sangdu Cando [1lus ginnd.soln—PRIX MODERES, das 00000 JB

. , " MEILLEUR& OJR, LaViedes25iouveauxSaints ALda7237"2"228 m2 5.009.000 y;
"ia. bios ie ee ‘ueici] Ty a 526, Rue 0 RAL : it A ne; » -_nnines ne popes 0,000
@ i cemm veauxpatron D BUCSolhal, 3

CEAie Guin.ir a\ dtrro 205BIENHEUREUX BUREAUXFr $a, ;
= COPAHu atpelhchemont du = [Que N° 8.Père le Papé-vient decarole 20 et 21 POULTRYLESTI BT,GENTSERRESLOSYestne C i

à Nellaust sine] queLapertes AF. GREENE; beat, à "PR?DEiD'ARMES ET GRANDERUBBE8T,soNTREA,
etlTL Seder lasoticeduLésitement | PrL.oMBEUR osdiltnentes tl rabiesqu ont para dang : NORIRELL ;

bo omHa"Pommade Hémor CE les ion:de|l’OrdrLe out.atéxréunies olfo 1 B gorgespreDIREOTEUREDCANADÀ:A* ï
i - , won) min ure Brochüre hoot q ues es qu déni ON, Ber., P rds e ; An. aly u 3

-cn » vtrtionÀBuinsMinéraux. ‘| ui P de Ti est eu vente chez lesprocipadéRA ERSIMPSON, Ber.,nanboPrbent daHOR elMl) rene 2
: M: D =’PYROLIGNEUSE oseur e uyaux goBureau, HENRYSF RNES,Eer./(Agentdela Banque} 8. KING,petefevieiy pias ) fo hi

Bo 1 a BE SL . te TERD7PRIX, (15 sous. i , « :] #Ontario.) EN. AS naanQatar Gs raldsde Is ;
Ç ; 7 AU AZ ET A VAPEUR,-: Les personnes qui en désireraient plüsiouré HENRY OHAPHAN, Her, (Maccoand.) : A 3, o

cokras-Las 54Ri st EAN couples, sont pridesde fous envoyer leurs com: G. F. SMITH, Eer., Scrélatsh pesagdee De
ni : ue ° ° mandes, Mzpacix:FOUNOAN o. WACOALLUY Ms onl elo '
0RRBolDES, Du côiédroit deln GrandeRue Se. Jacques.dla ’ —cn Be., M.D. ?

a een uo Notra-Dame. M2Toutesos ces,dAssurances contre Je:“ru”at! ki ;
es ldnériioneentr‘troisJours.”Co TABRIOANTS —_— D KEMENxAGËMEN7 plas libérales, pe 1 ; Caeaufhderie‘auxsonditcs les 3

BOM.MAD:BE A | cshpncels améliorés pour échouerleu rekadPda, Jen »
Ï } 9 bustiblédqueNo ant un quart moins de com- M h dise: S h Brancho duCanada, Place d'Armes, Montréal; §.- - LES

“apsves D’ART10GESDE VOYAGE uiblésquetontastre wpparell. arc an ISES ec es, :CGE n°
A Pa Sa VINag, Tor

“AFFEOTIONSDE LA PRAU, DEMANGEAÏ EN. TOUS.GENRES 10 avril, Patteid ;
¥SONS,STON DARTRES, N N.C. JYQUEVILLON —— ee Co 3
0 oto. rsh mia archandises ge BIAS i :

am vel QUE: NOTRE-DAME, oy NOEL PRATT. |TASER :
Devins & Bolton, Pharmaciens, -prés| : ’ NL :

FajéPaie le‘Palnidve:‘Justice, Montrén]/ sont timent ‘complet MONTAEAL tres L Enseigne du Drapeau blanc, M bli Q /
les SOUS AGENTS. pour le Oanäda ‘pour les Po ! 518, Rue Cr eu er et Sculpteur |.: Le soussigné vientde
“Médecincs ci-desus da Dr. CuAsLe de Paris. . ; SALAMANDREs aig, DE GOUT ET DE FANTAISIE, rent trés-yarié de LIVResevolr un Asgory,

? Le ‘ ‘ D'ARTICLES DE VOYAGE No.871 COIN DELA COTE ST. LAMBERT, :| No. 39, GRANDE RUE ST. LAURENT:{| directementde FrancesOnyrene, etc., vénau
x ‘8 féviter 20. J PATENTEES DE Où-fl"tfendra toujours un nssortiment complet R i à t ” Uneriche Collection de Livresà ee Outre:

vapeur? et varié de MARCHANDISES SECHES, DE emercle sincèrement se8;| Velours, Ivoire, Maro uin, Quinn © Prières en
wie KERSHAW, GOUT ot D'ÉTAPE, qu'il vendra 4 amis et le public en géréial|" Eiatues en Albdtrenee 01" de Russie, of
parer” Malles de Cuir et autres, Valises, - AMÉLIORÉES À a de encouragement qu'eslui] Crucif É
pe | ™ i EPR TRES BAS PRIX. à accordé jusqu'à ce jou ull Ghapeleismontés©roigere ¢

XN - li RE |LEPREUVE DU FEU, M. ONARLESQUEVILLON j à informe le publie qu’il tundra Coquilles pour.Obare et autres,

niment du ermont Boites à Chapeaux, Sacs de Nuit,@ibocièrés, nf N continnera preDES VOLEURS
toujours en Magasin ug.grand

 

 

soit vendre les Q Assortimentde. EenOF et Argent, Medailiong, eh.
pa : ET, DU wr a - “Uh riebe Assortiment A

HENRY. | ete, oto, cie. a E ET DES VOLEURS, ; vase, CR MEUBLES Lithographies, et beaningGravure, Etudes,
; redid bn bd 2 . , ÿ Da a de-Goût, de Fantaisie et Unis, |.telle, Sujets religieux at aug mAagee eu Den ;

Nous Prom déaieeer»» N. B IBN Le Comhlnées de 46 grandeurs différentes, depuii vu res, ;

publo deidée pe .—E. PERRY et Cie. ont oblenp-une MPDAILLE:à1Exposyr $45,00 et au-dessus, JM = y J pe LON, TELS QUE: : 2. CHAPELEAU, !

publlode l'idée populaire raie Univanseuce de 1867, le PLUS HA UT prixuccordé* pour“Artidles ‘davoyäge —_— achines a Coudre DESALLEA'DINER,: Vis--vis SuNNotre-Dame,
Panolotion. Tori au * ‘Amérique du Nord. SALAMANDRES DE SECONDE MAIN DE WEED : "DE.OHAMBRE,ÀCOUCHER, Co] 12 mat 8lais de Justice.

2 auurnes na Montréal, 17 avril 1868. .58 prises en'échange et à vendre à bon marché. POUR LES SIDE-BOARDS, :

:=” centaines de car de coll-

esré,
"AGENCE. -3 COUCHETTES FRANÇAISESà Joins ronds, :!

FAMILLESque, cholém .aorbus,
diarrhée et autres de: BERANE Mannfacturiers de MAN UFACTURES LES

 

  
    

  

     

   
  

  

  

   

   

  

    

   

 

  

 

  

 

   

  

   
   

  
   

   

 

GRAÎNESGRAINES  

; ( , sblie depui OHAISES EN ORIN 1 Les
a sordres de l’exomec ie SERRURES pour BANQUES, Qui sont devant le public depuix 16 ans. BUREAUX, | bticationssuivantescnttoni apu
© Gabpadage Balsamique Végétat |. 26vinesohmiowvous man porn ppemedors | eimarneEEdeueen | FPEleTDBi
oF 4svalourdassious a sortiment do GRAINES do France, 0’or; L'EPREUVE DU FEU ET DES VOLEURS. Simpies et forts { tousles MEUBLESqu'oncepen Jonckiin Hauto-Wille,Gus No.8, RueSt
1 . errb.et des Etata- | : -oisé —ln € - «P. ’ R

Eo robtsbok fu Ber. 0. B. DOWNS,

|

ETS! fnoi OnlyantspannesBG KERSHAW & EDWARDS,

“|

vole polcoom—ln cout dant mbm|

I

3 Fas Iefone une in | L’Economiste Françars,
139 et141, ltue St. François-Xavier 1?Ilustration de Paris, (

Monts

uantité des premières familles de.Moniréai.el
des environs; il a meublé aussi les premiers

sur les deux côtés, et cousent TOUTLE ESPEOE d

contient pl nadu, soit en Fleurs, qu Lêgunes ou en Graines D'ETOFFES.
La incilleure,lapl dea Champs, savoirs = -us caybe,

 

Le Conseiller des D
, 30 Mars On gurantit qu’ils donnent satisfaction. | Bateaux-à Vapeur de la Compagnie du Kicbe- WingodDemoiselle

“y laplusirowtfa flxe Fêvres, Ooncombres, Percil, : —ae LL LL 2 20. Veuillez venir les examiner avant d'acheter lieu ; il emploie les Ouvriers les plus capableaet; Le Courrier des Etats- Uni

<s contre lu toux. Hs Dolteravus,-  Lu'tueu Pimont; ailleurs. les meillenra Soulpteurs du Canuda. P aine Littéraire,

+ a premiere médecinegi hous, Bottraves, Poids; 0 LESSIVE CONCENTREE Compagnie manufacturière de l'Amérique ; Lepublic est spécialement Javitéàvisiter LOrdgs

peuple depitis plus de 83.| Uurotleg,” Melons, Radis Britanalque duNord. ij eon issement, afin de constater l’élégance

. © ru. Hest àie ; Ghoufleur, … Moutardy Eploatds, CHARLES QUEVILLON, ‘let la fizi de ses Ouvrages, avant, fl’acheter‘ail- La Revue Aggricole;

a MÉDECIN DR FAMILLE Oéleri, Oignons, Ruvez, ; Agent, |leurs, et l'on serà convaincu qu'à cet Etablisse-

|

Le JournaleePMstruction Publique
s$ de rnilliers de famil- ; Maïs, Panais,. 1" (Tomates; GARANTIEÀAU PUBLIC. 512, Rue Craig, ment Por peut acheter ou faireifaire À ::rdra de lié en volume élégant ele., ) fe

: les. : ‘Ohampignons… Loin de Ja Cote St. Lambert. Le Feuilleton, . ’,

a > Aycz-le toujours Onaccordern un

;

ascompLo . liberal: aux 6y Le succès remarquable qui n accomvugné BIEN BEAUX MEUBLES18 avril -56 Le Cou
A chands et aux sociétés d’agrleulfure, qui se Vintroductiin delaLESSIVEGONCENTREE fr rrier de St Hyacinthe,

 

 

 

|

|
La Guzette de Sorel,

usage fait &

|

procurerdntunebônnéquantité,. de HARTEen Cannda, à excité In cupidité : MO fai> propos vous:|" Venez nousfigeitovisité£1D“procurez-fôus d'uno innigon en cette ville—qui # été couvain- Ma Nn S PRIX MODÉRÉS. = Fouer Canadien.
Severs pia i. cilhologue. cue d'emprunterl'esprit d’un autre peuple—par C | e d ou re, | rl,

FE
une fansso imitation. Les Acletedrs duivent
donc demnüddr J& véritable LESSIVE: CON- D. LAWLOR, Manufacturier do MACHI.:
CENTREEdeHARTE, qui est vendue par tous o NES A COUDUE pour usage domestique
les Pharmaciensat Jes Épiciers ‘respeotables du 3 manutacturier, invite très respectueus ment} @
la ville et de lucampagne. lo public » voiir examiner sa gean le variée

‘TAS: GOÛT.DEN, i
177 et 1705 Grande Rue St, Lavrand;

pres du maselié :

 

leur ot plus:
d’une pias.:
tre.

 POUR lesesFÊTES:v
CORNIORES et ORNEMENTS de RIDEAUX.
Unussortimenmt com

ATTENTION !
LxBLANC, Dentiste, No. 581, Rue

tig, anuonce au public et à ses pratiques, qu’au29 mars. - " >.
Le De

 

plet et à très hon m
0 n d’un APPAREIL pourle Gaz Protoxide “hé, CABARETS, GOUV he

i BONNE:‘OCCASION.e Prix,25. centspar

|

bar boîte, d'Etain,fo de MACHINES A CUUDRE de premier : dPAcote, qu'il vient derecevoir, il peut désormais GUETTES DESCALBIS, RE.LATS, Ba.
: classe avant d'acheter ailleurs. Parmi cv extraire les dents sans douteur.

; ‘VIEUX COGNAC. à HOMŒOPATIATHIE. Muchives il y à les suivantes :
cL Une Nouvelle Machine Elliptique de famili

Le:Sousslgné:dtoujburd6on magasin ah ng? Avec platean ; prix, $28. .
sortiment complüt.de MEDECINES etLI VRES. Une Nouvelle Machine à points de famille,

L.J. A. SURVEYRR,
224, Rue Craig, Montréal,

10

27 tov 39

Volumesdu“Pays”
 17 déc. 1868

La soussigné. ayantPintention de sretourner
enFrance colte année, a I'hor neur de- prévenir

   

   
  

   

    
  

  

  

  

  

   
  

  

  

    

    

 

   

  

      

  

     

  

 

    

  

  

   

  

 

 

 

 

 

 

NOUVELLE

MM. les Amateurs de VIEUX COGNAC:à 14 Aussi, SPECIFIQUES de HUMPHREY |vrix $30. A , A VENDRE:
ENTDU VERS marque V. Ohiloupin &'Ole.,. qu'il on roste un ous numéros :| Machines de Fumitle do Siager ifférentes Boutique. dedeTeinturier.

mont ma guéri corinin nombre de Oajsses,, consignées ches J. A. HARTE, fortes. TROIS volumesreliés du journal Le Pays, La seuleBOUTIQUEon
d'uu Rhumatisme Mrs.D. ‘Mnasoi* & ley Rug,8t.,Pierre de 596, Rue Notre-Dame. Singer No. 2, pour 0 «ruges de tailleurs ct 1854, 1856 et 1856,) à vendre À bonnecompo- 18 QUE en Oanadaoù le VIEUX
ottLeourle Recoltes du 1804ct 1803,ensupérieurequalit 18Mara nad? deJondunoicrs, de F ere Fr ion. soit pitloDEORARRac,la TEINTURE,
mn out duquel vou pui en: et à prix raisonnable. R SATA, + rence, une de Far te Rev esitle de Fle- adresser à ce Sureau. sémientde Néw-York'de at À FEtablin
pouvez croire que je cansenfin ; Co ° Muohious de Howe ur tous es -Viusliques unAMPE,ERE fi te CRRTENSofCLADTRES,[Bm ve = yeEE
- . Je certifie . : ; ©. . L'Ætuu, Muchiue © tin tar wa bral, DORION & TT -108

th ES2vrereL Quomas femme «. ‘ Ao DAME=. : ABON MARESTOUR:ARGENT pour tatlleuis et + uge dunestag b, T. oy oFrei =
a été pendant ; ! Une: Muchine à U«VerluTus 43 Luutun el a él in au d

hd a. y [COIFFUREDESCHEVEUX; COMPTANT popr No. 86,RueSt.LAURENT,| dintLEBLANO
on Sites à 3 2 vies i ° ° 4 '

‘quelques tnioutes par Pusage ansez pénante quel- go Au MAGASIN doin BISAILLON, 199! [2 PRUX ‘de $B, à $44, a:‘No, 526, RUK “iachel cure 4 à Ps vueut luslears| won ade du magasti de M. A. Belanger Elève etSE du Dr. Jouraix,
u Linocent. | que fois pour prudui- ‘ RUE; NOTRE-DAME, . vis-à-vis, le Palais di: ORATG, partie fst. Jone Hon bb lute presqu'on 6 581, RUE

; i la fié | . + is, le . Palnis + DP Jo guiunug que tuntes feo wuctunes faites par meublier. Ils continueront comme par le pa: sé ) cess CRAIG,......581

W. Gisson.” otAdsavoir è o> Justico. std une Femme-"loiffeuse ques | Cea Kéirigératours.ct gacières sont don fec- mn svuL supesieures ~0us 10us tes rappORIS à

|

à se chmger do toutes sortes de réparations de Au Uoin da ia Rue oué, ’

« Jo m’en suissouvent servi pour) ped, près at casayd, confiéo In Cheveluro des Dames. ionnés-avec-lesmejllaurs, amstériauxetpurles

|

cultes Quisuut twauufacturees cn Cauuda. J'ai] Montres, Pendules, Bijonteries, etc,
un de ice ninis m'enga-es maladies des boyauxet je ne mé N. 1.—On à nne une-nttention spéciale aux

 

 

 

 

plus habitesOuvriers, |‘api dsJes méilleurs priu- des tétuviguu | 1 éin- 1868. Cu MONTREAL.
i ( Hy guuges de tous les principaux 26 mai Se apt . -—

pall as qu’il ait failli une seule goa à essayer ordres bre laissés. 135 lond érente. blissements susuulacluriers et plusieurs des De 9 heures à 5 heures
la guérison. . ; ; octobre D BILLION, OIE. suellleures umilles du. Montréal, Québec et St. ST. 1TUTSŸ ' 28mai.
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